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Elle causera, j’en suis sûr, un 
singulier étonnement en Angleter
re, où les sentiments intimes de 
Napoléon III étaient et sont encore 
jugés tous autres que ceux qu’il ex
prime avec violence, ici, à la suite 
d’un simple incident d’espionnage 
auquel se mêlait le nom anglais. 
Elle ne laissera pas que d'étonner 
également les politiciens d’hier et 
ceux d'aujourd'hui qui sarordent 
assez légèrement pour prêter à Na
poléon III un caractère passif et 
mou qu’il n’avait point, eu vérité.

Je n’eusse pas rappelé le sem
blant de trahison avortée cité plue 
haut, si la lettre de l’Empereur ne 
lui avait donné une importance tou 
te particulière. Cette lettre est 
l’une des plus belles, l’une des plus 
intéressantes qu’ait écrites Napo 
léon Ill. Elle est un document 
merveilleux aussi, qui le peint 
mieux que bien des récits ou des

LETTRE DE PARIS
ESPIONNAGE *

A propos de l’aüaire de la méli- 
ni te qui, évidemment, n’est pas sans 
gravité et dont le dernier mot n’est 
peut être pas dit, il me semble que 

concitoyens perdent un peu le 
■ Nord », s’emballent sur le simple 
mot de trahison, ainsi que pendant 
et après la guerre de 1870 71, et 
s’apprêtent à ne voir plus, de tous 
côtés, que des espions—11 serait 
sans
cette vision spéciale. Je ne tente
rai cependant point ici l’expérience, 
et puisqu’en ces jours inquiets il est 
question d’espionnage, je raconterai 

lecteurs du Figaro deux cas de 
trahison qui,sous le second Empire, 
eurent du retentissement sinon dans 
le public ià cette époque 
concernant la sûreté de l’Etat n’é
taient guère mises à la portée de la 
foule), mais dans l’entourage gou- 
vernemental de l’Empereur.

doute sage de réagir contre

les choses

Une affaire d’espionnage plus 
grave — ou du moins qui eut des 
conséquences plus dramatiques—fut 
l’aventure du lieutenant d’artillerie 

qui, à la veille, aussi, de la 
guerre d’Italie, vola des papiers re
latifs à l’armement de la France, 
dans l’intention de les livrer à l’Au
triche.

On sait qu’à celte époque sous ls 
direction de Napoléon 111, qui s’ot- 
cupait beaucoup de balistique, une 
réforme eut lieu dans l’artillerie 
Française, que pour la première 
fois les canons rayés firent leurs 
apparition sur les champs de batail
le et que c’est même à cette réorga- : 
msalion de notre armement que 
nous dûmes de vaincre, du-on.

Or, parmi les jeunes officiers d’ar • 
ti lien e d’alors, le lieutenant X... 
s’était fait remarquer par une apti
tude spéciale et par une science peu 
ordinaire. Dans un mémoire 
qu’il avait adressé a l’Empereur, en 
dehors de ses chefs, il avait même 
exposé certaines idées qui lui avaient 
attiré l’attention du souverain., et 
qui lui avaient valu d’être appelé 
auprès de lui,

L’avenir s’anouçail brillant pour 
le jeune homme lorsque soudain 
(à la suite de quelle fo ie, de quelle 
deception, peut-être, de quelle intri
gue bien certainement dans laquel 
le une femme exotique et célèbre 
fut nommée tout bas ?) il fut accu
sé et convaincu de trahison.

On le savait protégé par l’Empe
reur et avant que d’instruire son 
procès oo mit le souverain au cou- 
raut des faits qui le# concer
naient.

Napoléon Ill écouta avec calme 
le rapport qui lui était adressé, s’éti 
ra les moustaches, comme il avait 
habitude alors qu’il était préoccu
pé, ne répondit rien et donna sim
plement l’ordre que le lendemain 
le lieutenant X... lui fût amené.

Le futur général Lepic, alors chef 
de bataillou, et un officier du palais 
assistèrent à celte en ire vue.

Lorsqu’il se trouva en présence 
de l’Empereur, le lieutenant, pâle, 
décomposé, fut pris d’uue sorte de 
tremblement nerveux qui le rendit 
incapable de prononcer une pa-

' A la veille de la guerre d’Italie, 
en mars 1859, le bruit courut sou. 
dain, chez l’Empereur, que des 
correspondances secrètes entre l'un 
des principaux fonctionnaires du 
ministère des affaires étrangères et 
le cabinet anglais s’étaient établies 

correspondances rela- 
troiUFlres

X,

et que ces
taient, jusque dans leurs 
détails, l’attitude et les résolutions 
que le gouvernement français comp 
tait prendre dans la campagne qui
se préparait.

Le nom du traître était sur toutes 
les bouches des initiés et l’on enga
geait fort Napoléon 111 à sévir.Mais 
c’eût été un scande le et l’Empereur 
avait l’horreur de la publicité ; 
mais c’eût été, à la veille d’une 
guerre, jeter de l’émoi dans le pays, 
en lui révélant une trahison, et le 
sou verain jugea prudent de faire le 
silence autour de cette affaire qui 
provoqua, de sa part, la très belle 
lettre suivante à l’adresse du mi
nistre, — seul document vraiment 
curieux qui se rattache à ce com
plot :

Paris, 9 mars 1859.
J’ai été très content de notre con 

vers»lion d’aujourd’hui. Quand on 
fait appel à mon cœur et à ma con
fiance on remue la corde sensible, 
surtout quand cela vient d’un 
homme comme vous qui m’a déjà
rendu de grands services et pour 
lequel j’ai de véritables sentiments 
d’estime et d’amitié.

Mais pour que notre entente cor
diale soit durable, il faut que tout 
soit bien consenti entre nous et que 
tout ce qui sort du ministère des 
Affaires Etrangères ait bien mon 
cachet

Je lis ce soir encore une corres
pondance de I’Indbpbndancb bblgh 
que je trouve déplorable et’qu’neu* 
reuseinent La Patbik refute avec 
beaucoup de sens. .J’espère que des 
correspondances dans un semblable 
esprit ne sortent pas des Affaires 
Etrangères.

Vraiment, j’ai bien besoin de 
trouver quelque part quelqu’un qui 
me comprenne et qui, en jetant sur 

soucis le baume d’une amitié Napoléon HI detout, le regarda 
et lui dit simplement:

—C’est donc vrai ? vous êtes un
traître ? •

Et comme le jeune homme écla
tait en sanglots :

—Ne pleurez pas, monsieur reprit 
l’Empereur, et écoutez moi. Pour 
l’honneur de l’armée et puisque le 
crime que vous alliez commettre 
n’a pas eu d’éxécution, fort heureu
sement, je vous pardonne. Vous 
ayant aimé, j’ai ce triste devoir. Et 
aussi, je ne veux pas qu’on puisse 
due qu’un officier français est 
traître à son pays, il n’y aura donc 
pas de scandale; il n’ÿaura done pas 
pour vous, de peine. Mais, à partir 
de celte heure, vous n’ôtes plq»sol
dai. Veuillez me remettre Immé
diatement votre démission. Je 1& fe
rai parvenir au ministre.

intelligente, adoucisse l’irritation 
naturelle que me causent tous les 
obstacles qu’on jette sous mes pas ; 
car je le sens, mon calme finirait 
par s’évanouir et, fort de mon 
amour pour tout ce qui est grand et 
noble, je foulerais aux pieds la rai- 

même si la raison prenait le 
manteau de la pusillanimité.

Quoique je dise le contraire, j’ai 
poofondémenl gravés dans le cœur 
les tortures de Sainte Hélène et 
les désastres de Waterloo ; voilà 30 
ans que ces souvenirs me rongent 

ils m’ont fait ailrouterle cœur ; 
sans regret la mort et la captivité, 
ils me feraient affronter ce qui est
plus encore, l’avenir de mon pays. 
Quoique ce soit déjà beaucoup que 
de demander à un homme qui a le 
pouvoir en mains de modérer pen
dant des années une grande et noble 
passion, elle peut encore se contenir 
si on ne blesse 'pas sans cesse tout 
ce que j’ai de plus -acrê, la gloire 
et la grandeur de la Fraoce.

Car pour un caractère comme le 
mien, les obstacles ne fout qu’aug
menter mon ardeur.

Le lieutenant X... écrivit sa dé 
et Napoléon III, calmemission

toujours, lui tournant le dos, alla 
s’asseoir devant sa table de travail

Comme le jeune homme sortait 
du cabinet de l’Empereur, le com
mandant Lepic, qui l’accompagoait 
lui dit :

—Eh bien / monsieur, l’Empereur 
a été clément et vous ue serez ni

Napoléon.

Cette lettre n’est-elle pas surpre
nante à plus d'un-titre ?
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ENTREPOT DE MEUBLESlent, qu'ils out de nombreux cor e - 
pondants et que, dans ce moment 
surtout, ils sont pleins d’espérance. 
/ H. — Lee émigrés s’agitent tou
jours quand ils croient que le gou
vernement dont la chute pourrait 
les faire rentrer, commet des fautes, 
et on le leur dit sur fous les ions I1 
n’est pas étonnant, d’aftleurs, qu’ils 
le désirent, car ils n’ont pas les 
mêmes raisons que nous, qui som
mes ici, de craindre le grabuge. 
Quant à des correspondances, après 
Hocher, avec lequel ils ont des rap
ports d’aflaires, je suis—je pense- 
leur principal correspondant et cela 
ne va pas loin, je vous assure. Je 
pourrais vous montrer les lettres 
Quant à un travail dans l'armée, ji 
n’en crois pas le premier mot. En 
tous cas, s’il y a que que chose, cela 
ne peut être que dans les régions 
très inférieures.

En un mot, conspiration de paro
les ? Oui : on ne se lait pas faut ■ de 
tenir des propos ; on en tient plus 
que jamais. Mats des conspirations 
devant aboutir à des actes, je sou
haite pour notre salut à tous qu'il 
ne s’en trame pas de plus sér euses 
parmi les républicains et dans les 
Sociétés secrètes.

La conversation tombe sur la ré
organisation de l'armée

R. —Les deux seuls raisonnables 
c’est Thiers et moi ; les autres sont 
absurdes. Ils criaient comme des 
sourds après Sadowa et maintenant 
ils ne voudraient rien faire ! — Dé
cidément, ce pays-ci est amolli par 
le luxe et les jouissances matérielles, 
et je commence à croire qu’il serait 
mcauat’le de faire le moindre effort 
lors même qu’il s’agirait de défendre 
son indépendance.L?gouvernement 
a bien sa part de responsabilité dans 
cet état de choses.—E.ifln,quoi qu’n 
du soit,ce n’en est pas moins très alar 
niant pour ceux qui, comme moi, 
ne désirent revoir dans les rues de 
Pans ni barricades, ni Prussiens.

J’arrête là cette chronique. 81 
son côté anecdotique et documen
taire pouvait mettre quelque diver
sion dans les esprits que cette ques
tion de l’espionnage trouble et 
surexcite, je m’estimerais heureux 
de l’avoir écrite.

légation d’Allemagne et celle du 
Nicaragua ont été détruites aussi 
comme celle d’Angleterre. Ail bon’ 
de quelques heures, il est enfin re
venu assez d’eau dans les conduits, 
pour permettre aux pompes de fonc 
tionner de nouveau, et c’est alors 
seulement que l’on a réussi à loca
liser le feu.

Le nombre des personnes qui 
ont péri dans les llammes était éva 
lue à trente ou quarante. Le gouver 
nemeiit accuse les insurgés d’svoir 
lait allumer cet incendie. Mais on 
fait remarquer, d’un autre côté, que 
ce n’est la première fois que Santia
go est ainsi éprouvé par le f-u. Au 
mois de décembre 1883, notamment 
l’église des jésuites a ôté détruite 
par un incendie, et mille personnes 
environ, la plupa t des femmes et 
des enfants, ont péri dans les llam-

dégradé, ni fusillé. Vous êtes satis
fait.

E^t comme le lieutenant gardait le 
silence, il ajouta :

—Mais avez vous bien compris, 
monsieur, ce que doit signifier pour 
vous le pardon de l’Empereur ?

Cette fois, l’officier recouvra la 
parole et regardant bien en face 
son chef, il répondit :

—Oui, mon commandant.
Et le soir même il se brûlait la 

cervelle.

MEUBLES I MEUBLES !

Nouveaux et a Grand Marche
Un espionnage plus fréquent et 

moins grave que celui qui a trait 
aux choses de la patrie est l’espion- 
nage politique au profit d’un gou
vernement quel qu’il soit, dirigé 
contre les hommes qui le combat-
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Harris & Campbell.Dans les dernières années de 
l’Empire cet espionnage était très 
en faveur dansées sphères officielles, 
et, fait extraordinaire, on se préoc
cupait beaucoup Jplu», dans les 
conseils de l’empereur Napoléon 111 
des menées un peu vagues et pla
toniques attribuées au parti roya. 
liste que de celles plus réelles et 
pratiques, dont l’initiative revenait 
aux républicains-

J’ai sous les yeux, à ce sujet, un 
rapport bien a nusaut adressé à 
l’Empereur, à la suite d’une con
versation qui eut lieu chez la du
chesse de Galbera.

Ou remarquera queJ.e personna
ge interrogé et qui, me semble t il, 
parlait assez aisément et sans trop 
se faire prier, ôtait à celte épo
que, un ami de M. Thiers.

Voici ce rapport écrit sur papier 
à tranches dorees :

La conversation tombe sur M.
Oucbàtel et sur sou état de santé.

Réponse. — Il va très mal, le 
cervelet est pris, etc , etc.

Moi. — J’en suis bien lâché 
c'est un aimable homme et au bon

R. —Un grand bon sens surtout.
On avait voulu en faire un chef de 
parti, mais pas si bête ; il accumule 
des millions, il boit son vin de La
grange et il se moque du reste.

M. —On m’a dit qu’il était deve
nu légitimiste.

R. Il n’eu est rien du tout. Il 
reçoit tout le monde dans son salon 
mais il ee gare des laiseurs (t il a 
bien raison : ils s’agitent dans le 
vide, beaucoup d’embarras et peu* 
de besogne. Quant à moi, je les eu - 
voie promener toutes les fois que 
j’en trouve l’occasion Gomm-s je 
vous l’ai dit vingt fois : ie régime 
actuel est l’anarchie, et si une chan
ce s’off rait-pour les d’Orléans, ce ne 
serait qu’en ralliant au moment de 
la crise tous ceux qui auraient p^ai
de l’échafaud.— Parmi tous ces 
faiseurs il n’y a pas un homme 
d’action il y a des bavards, des 
écrivassiers et voilà tout — si la 
police parle de conspiration orléa
niste, c’est pour sejaire valoir.
— 11 n’y a pas dix hom
mes qui s’entendent ensemble. Je 
parle des sommités : vous savez ce 
dont Rocher est capable ! D’Haus
sonville est un rêveur boursouflé.
Le petit Albert de Broglie, un doc
trinaire ambitieux ; Duvergier de 
Hauranue, le plus aclit de tous, ré
unit, l’été à la campagne son gen
dre Target, Changarnier qui est 
une momie et deux ou trois acco 
lytes On parle-, on critique le gou 
veruement mais on aurait diable
ment peur s’il était renversé. —
Quant à Thiers, je n’ai pas besoin 
de vous dire quel con-pirateur cela 
fait 1 Ajoutez que son entrée à la 
Chambre n’a pas plu. — D’HauDer- 
saert et Vite! suivent l’exemple de 
Duchâtel et ne s’occupent pas plus 
de politique que lui. — Guizot,
Baze. Cuvillier-Fleury, Prévost Pa- 
radol, voilà le parti entier. — Enco
re tout ce monde«là n’est pas d’ac
cord ; plusieurs d’entre ceux que je 

^viens de nommer ne se voient pres
que jamais.—Tenez : à la Cham- pris
bre, il j a des légitimistes, républi- l’on a pu faire a été de les regarder 
cains rouges, et en fait d’orléanis- brûler, 
les ? Qui î —Il y a Thiei s 1 

Tout cela n’empêche pas, je le 
répète, que si la débâcle arrivait, 
vous verriez — je crois — un parti 
orléaniste surgir pour se défendre 
contre les rouges ; mais personne 
ne songe à provoquer la crise et 
aucun d’eux ne l’ose rai L

UNE PANIQUE AU CIRQUE 
Un mande de la petite ville de 

Carlyle (Illinois),qu'une île e s dan
gereuses paniques, comme il peut 
to il j o irs s’en pro luire dans un en
droit réserré et bondé de monde 
a eu lieu dans cette ville, par suite 
de la destruction par un coup de 
vent de la tente d’un cirque am
bulant, au milieu ds la représenta-
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C'est par un de ces hasards aussi 
heureux qu’inexplicables que des 
vingtaines de femmes et d'enfants 
renversés, foulés aux pieds dans le 
sauve-qui-peut général, n’ont pas élè 
tués. Tous les sièges étaient occu
pés, lorsque tout à coup les câbles 
retenant la tente au soi se, sont rom
pus, la plupart des pôttaux s- sont 
brisés et presque toute l'immense 
mile est tombée sur les spectateur . 
Il s’en est suivi aussitôt nue con lu 
sion épouvantable, et aux cris de 
terreur poussés par 1rs femmes et les 
enfan s on eût dit que plu leurs p^r- 
so'in s avaient ôté tuées sur le eou|. 
Une femme avait été prise sous un 
pôteau, et quand on l’a dégagée,on a 
supposé qu’elle était morte ce qui a 
augmen ô encore la frayeur géné
rale. Elle n’était qu’évanouie et elle 
n’avait reçue que des contusions 
insignifiantes. Plusieurs enfants 
étaient tombé» ou avaient sa u :6s au 
bas des estrades et quelques uns 
s’étaient enfuis en rampant sous L 
tbiîe. La disparition de ceux-ci a 
eu pour effet de prolonger la pam- 

leurs parents étant persuadés 
avaient dû être tués.

Finalement, giâce aux eff >rls de 
quelques hommes qui avaient con
servé leur sang froid, et leur pie- 
sence d’esprit la toile a été rele
vée et la panique s’est enfin calmée. 
En somme aucun des spectateurs 
n’a eu grand mal ; mais plusieurs 
employes du cirque ont été griève
ment blessés.

HARRIS ÂH» CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.
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Nmih nffroiiH i n vente pour le moment le 

le plue (.rend Assortiment de Montre* en 
Or, ornée* de Diamunt* pour Dame*. Aiinei 
miehjue» M igm-s on Diunmnl*, valant $20.00, 
donnée* pour $1 l.OU. Montre* en Argent 
partir île $5.00 et plu». Montre» en 
partir île $0.00 A $200.00 Attenter 
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Toiture» “LE FEU A SANTIAGO DU CHILI
De» dépêches particulières annon

cent que Santiago, la capitale du 
Chili déjà si éprouvée pW U guerr. 
civile, a été dévastée par un désas
treux incendie et que les perles ma
térielles s’élèvent à près de $3,000, 
000. La légation d’Angleterre a été 
réduite en cendres, et les personnes 
qui s’y trouvaient ont eu à peine le 
temps de s'échapper.

Le fou a éclaté dans une maison

•ue», l'oiiur 
* Toitur

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises ‘S 
périeur Jewel"
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DE SA MÈRE
La petite ville de Hanover (NVw 

Hampshire) a été mise eu émoi par 
un drame épouvantable.

Mine Warden, femme d’un riche 
fermier, ayant passé la soiree à la 
ville, s’en retournait à pied a la fer 
me, située à un mille à peine dédis 
tance, accompagnée de ses deux 
fil es, Christie et Fannie, et d'une 
troisième jeune tille, nominee Lout 
se Goudeil. Tout à coup, un indivi
du que l’ou a reconnu pour un leune 
garçon de ferme nommé Frank Al 
my, bondissant du bord de la route 
où il était embusque, s’est jet e sur 
miss Christie et l’a saisie a la gorge 
en s’écriant : “ C’est à vous que j’én

La mère et la sœur de miss Chris
tie ont e»s yé de la défendre ; ruais 
Almy éta t armé d’un revolver, et 
et il les a obligées à s’enfuir eu 
tirant sur elles Ce mi-êrabie a en 
traîné ensuite la jeune fille dans un 
fou-ré, l’a tuée de deux coups de 
revolver dans la tête, et lui a fan 
subir les derniers outrages. Lo »- 
que les secours qu'étaient allées 
cherchrr Mme Warden et les deux 
autres jeunes tille» sont arrivées, 
l’assassin avait disparu et le corps de 
la victime présentait 1 aspect le plus 
affreux que l’on puisse imaginai-. 
Les vêlements étaient littéralement 
en lambeaux, la poitrine et ia tête 
étaient inondées de saug, et l’œil 
gauche avait été creve par une 
balle.

Miss Christie Warden était une 
jeune institutrice de vingt cinq ans, 
ancienne élève de Pécule normale 
de l’Etat, et très populaire dans ia 
région. Atmy était un ancien gar
çon de ferme de Warden,qui avait 
dû le renvoyer parce qu’il essayait 
de courtiser sa tille. Il était plus de 
minuit lorsque la nouvelle du cri
me a été connue à Hanover. Cepen
dant de nombreux agents de po.ice 
et hommes' de Donne volo.uè i-out 
parus aussitôt que possible à la re* 
cherche de l’assassin ; mais il n’a 
vait pas encore ete capturé aux der
niers avis M. Warden pere a offert 
une récompense de $5Uü pour l’as- 
redaiion du meui trier de sa hile, et 
l’on a tout heu de croire que la 
ville de Hanover eu offrira , aussi 
une autre.

a. k a. f. McMillan
Guide d'Annonces.

de la rue Augustinos, une des prin
cipales rues de la ville, et les U a ni
âtes se sont propagées avec une 
îapidtté effrayante. Tous les pom
piers de la ville ont élé appelés ; 
mais la violence du feu était telle 
que les efforts que l’m pouvait 
faire pour le maîtriser ne parais
saient avoir aucun résultat. L’eau 
n’a pas tardé a manquer, et, à partir 
de ce moment, on a perdu tout es
poir de sauver le quartier incendié. 
Le graild et bel édifice de FUniver- 
si té catholique a été l’uu des pre
miers attaqué par le feu. Plusieurs 
personnes qui a’y trouvaient n’ont 
pas eu le temps de se sauver et ont 
péri dans les flammes, sans qu’il lût 
possible de leur porter secours.

La baoque de Santiago, la banque 
Popular, l’hôtel llerinano, et les 
bureaux du journal Ei. Indepen
dents ont été réduits en cendres,
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C’est alors que l’eau s’est épuisée. 
La foule qui s’était portée aux 
abords du quartier incendié ôtait si 
nombreuse, que les troupes ont élè 
obligées d'- m loyer la force pour 
repousser les curieux. Les maisons 
situées de l’autre côté de la me ont 

rtsu à leur tour, et tout

Leb POND’S J. F. Bklanckk,

Old. I’niI.liKRT,

A:
J. K. The

15V Bank. 

I >n houeie.Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Viaux d'Yeux 
flémorrhoîdes 

émorrhag es 
eflammati
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Bki.am.kh et Cie. HiiUiiu et Nn-bola».

ASSUMA*!'K. ♦
A. ('. Lariihk, 121 Rideau.Un des incidents les plus drama 

tiques de l'incendie a eu lieu à la 
legation d'Angleterre. Avant que 
le ministre, M. Kennedy, eût pu 
prévoir le danger, l’édifice pienait 
feu et était enveloppé d’un véritable 
tourb /Ion de flammes. M. Kennedy 
a eu les plus grandes difficultés à 

M —Un répand le bruit pour- | se sauver, et il était partiellement 
tant que l’armée est travaillée et j asphyxié lorsqu’il est parvenu à 
qu’eu Angleterre lee Princes l’agi-1 gagner un lieu sûr. Ou dit que la

CHAPELLERIE.
R. •). Dkvmn, Spai k».

PHOTOGRAPHIE.

8. Jahvih,
117 Spark* 

141 Spark».
QUINCAILLERIE

E. G. Lavkrovre, 00 et 75 William.
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e

Parlement Fédéral HOSE THE PRESSIl .levait y prononcer se* vœux, quand il 
préféra entrer chez les Frères de Saint-Ga
briel, oil il resta deux ans, puis il rentra 
dans le monde où il se fit remarquer par son 
atti' ude effervescente.

Clerc d’huis»ier à La Roche.sur*Yon, il 
disparaît an beau

Le brigandage en Tiirpe
L’Allemagne et 

la Russie

L'rage du Nickel en France

50 PIEDS.$5.00

CHAMBRE DES COMMUNES HOSE (NEW-YORK)
POUR 1891.50 PIEDS $6.50

SÉANCE DU 20 JUILLET
rtant une eotn-jour, empor 

On le rétro 
i purgée, il vient à 
ai dernier il se met

M, Clark Wallace, président du comité 
des Comptes Publics, demande que, permis
sion soit accordée au comité de s’enquérir 
de tous paiements faits à M. Têtu en rap
port avec le bureau d’immigration à \\ inni- 
peg ; i demande aussi que la preuve por- 
duTte devant le conité au sujet du bloc Lan- 
gevin soit imprimée. Accordée

Kn réponse à V. Frémont, M. Bowell dit 
que le gouvernement mettra dans quelques 
jouis sur le bureau de la chambre la législa
tion promise au sujet des obliga 
chemin de fer du nord. Le retard

HOSEà Alge 
à Na

de.
foi

la télé

me assez ron 

du*"

50 PIEDS *8.00 Quotidien, Dimanche. Hebdomadaire,ne une lois 
premier m 
ivement anarchiste 
rs au meurtre et an

Le jury le reconnaît coupable e. la Cour 
le condamne à un an de prison et 100 franc» 

Vive

6 pages, i cent, ro pages, « cts. 8 a io pages, z cents

HOSEoil* 50 PIEDS $10.00.p'»'age.
L'Energique Organe Republ 

Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

icain deonnait c

d’amende. En sortant. Meunier crie 
l’anarchie I

Y compris les Accouplements et l’Arrosoir.

ce qui lui vaut 
ment, plas 100NOTES DE ROME un mois

son de supplé 
d'amende.

Un comparse nommé
Puisard a Clace, etc. Fondé le 1er. Décembre 1887.tious du

au fait que la législation n’était pas encore
Genet est acquitté.Condamnation d'un Anarchiste Circulation de plus de 100,000

PAR JOUR.
EVASION DE PRISON 

ZAC, 21 juillet—Une double évasien 
d’avoir lieu à la maison d’anèt de 
ville dans des conditions <fni dénotent 

grande audace chez ses auteurs, le nom
mé Courpon et la fille Bourdejean.

Courpon s’est faufilé nar un trou pratiqué 
au moyen d’nn bras de force, arraché A son 
lit, dans le dortoir îles femmes ou était 
couchée la fille Bourdejean.

De lé l'un et i autre, en s'aidant d'une 
table et d’un banc superposés, »e sont glissés 
j> ir une lucarne dans les cabinets d’aisance, 
d’où par la toiture ils 

Courpon, auquel le 
ue soir ses vêten.

)
M. Mille demande s’il y a quelque 

dans ta rumeur que M. Jennings, l’u 
ingénieurs actuellement employes à vérijjer 
les ca.cula des soumissions du Cross wall, 
devait être nommé ingénieur en chef du dé- 
partem nt des Travaux Publics ?

Sir Hector Langevin répond que le 
vernement ne connaît rien de la propos! 
en dehors de ce qui a paru dans les joui-

M. Cameron demande copie de toute cor
respondance, pétitions et mémoires, jusqu'à 
date, concernant la construction d une ligue 
ferrée par la Compagnie du chemin de fer 
d’Inverness et Richmond dans le comté d'in 
verness. Accordée.

M- Beausoleil demande copie de la corres
pondance échangée entre le ou les proprie
taires du journal Le Canada, publié à Otta
wa et aucun membre du gouvernement, aus
si bien qu’entre tout membre du gouverne 
ment et toute autre personne a a 
■uj t le la suspension de la publication dans 
le dit journal I,K Canada du tableau de l’ar
rivée et du départ des malles au bureau de 
poste d'Ottawa.

En faisant cette demande, M. Beausolt il 
désire »avoir pourquoi la imputation fran
çaise d’Oitawa qui compte pour un tiers de 
la population totale de la ville, est privée 
des mêmes informations que le gouverne- 

t fournit à la population anglaise. Pour 
quoi le gouvernement a t il arrêté la pub i- 
cation du tableau de l’arrivée et départ des 

dans le seul journal français à Otta
wa, lorsqu’il publie c**tte annonce dans trois 
journaux anglais ? Pourquoi, si la publica
tion de cette annonce était nécessaire 
le mois d’avril 1891, ne l’est-elle plvs main
tenant y Se ait-ce pareeque le Canada, lors 
des dernières élections provinciales 1 Otta
wa s’est séparé du partie tory d’Ontario, 
pour appuyer M. Mowat ? Serait ce paree
que ce jouinal a cru de son devoir de don 
ner sou appui à un parti qui respectait les 

its de sc s compatriotes et coré igionnaires 
au lieu d’appuyer M. Meredith qui les alla 

naît ? Le gouvernement d'Ottawa aurait-
prie par hasard fait et cause pour M. 

Meiedith et se fait i, l'instrument Je 
petites vengeances Il serait bon de le sa
voir. Mais depuis ces élections les deux dé
putés actuels (l'Ottawa ont été é us. Ils 
étaient députée au mois d’avril, lorsque le 
Maître Général des Postes a donné l’ordre 
de suspendre l 'annonce dans le 
On'—i s été partie à cette peti

tendre que c’est par 
d'économie que l'on a arrêté la publ 
d’un annonce de $50 lorsque l’on don 
chaque, à trois autres journaux à Otiawa 
pour la même annonce. Ce serait une indi- 
guité*de leur part, s'ils se sont fait les insti
gateurs de cette petitesse.

M. Haggart répond qu’il

Cour ier de Berlin ^ E. G. Laverdure Le N." Y. Press n’est 1 orgi 
faction ; ne tire aucune ficelle e 
vengeance à assouvir.

ane d’aucune 
t n’a aucuneEVASION DE PRISON

&C CIE.
Le plus Remarquable Succès Journaiistiona 

de New-York.

69 & 75 RUE WILLIAM. LE PRESS EST ÜN JOURNAL NATIONAL
| Les nouvelles banales, les sensations vul- 
Press ^ ** b,agUC n’ont Pa8 d’aaHe da

Le Press a la plus brillante page éditer!, 
ale. Tout y est vivide.

Le Sunday Press . 
nal de vingt pag 
du jour de quelque intérêt 

I Le Press hebdomadaire contient 
! les matières les plus importantes 
1 les deux éditions quotidiennes et

NOUVELLES TDK PARTOUT

(Service spécial de dépêches télégraphiques)
ont gagné la rue.
- rdien-chef enlevait 

s, avait revêtu pour 
nstance une des jupes de sa com—

LE BRIGANDAGE EN TURQUIE P.S.—Glacières.igal(De notre correspondant patiiuiher) 
Vienne, 21 juillet. Il parait que chaque 

fois que les européens qui habitent Const «u- 
tinople lisent dans un journal un art.cle sur 
lu situation intérieure de la Turquie, ils 
s'écrient : - Allons, voilà encore quelque 
chose qui va troublai la tranquillité du 
.Sultan. " Je seiais vraiment désolé si pour 

part, je troublais les heu 
le commandeur ci 
les terrasses de 
b tretn composé ave ; -’art exquis que les 

ientatix savent mettre <n ces sortes de 
oses—mais je serais enchanté (pie le Sul- 

ignorant ce qui se pusse en son emj 
par savoir que le brigandage y Jev 

peu à peu une habitude.
Un de nos unis qui revient de Constanti

nople racontait hic qu'il est de notoriété 
publique à Peu a que lu fameuse attaque des 
brigands sur 1 Orient-Express n'a jamais été 
précédée d'un déraillement : les employés du 
train étaient dans I all.iiie ('et état de 

s peut être très agréable pour 
leurs du pittoresque, mais pour les 
voyagent pour être t auquill 
de charmes. I y a quelques 

lett e de Saloniqu

todi

NEVILLE est un magnifique jour, 
uchant à tous les sujetsNOTES DE ROME

(dépêche télégraphique particulière) 97 RUE RIDEAU. u es dans 
diman*

:. 21 juilliet.—On affirme que M. de 
tmlumtadear d’Allemagne, a remis à 

e son souverain, le 
giand-cordon de l’Aigle noir avec une let
tre très llatteuse.

Le préside

Rome
Solms, !
M. di Rudiui, au no

Pdu«uses que 
lasser sur

ses palais au mi Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi. 
on Quotidienne, l’édition Hebdomadaire 
la remplace admirablement

Ce Magasin de
Conseil a prié l’amhassa- 
l'Empereur, mais loi a de- 

pas encore rendre publique la 
m qui lui confère cette distinction. Le 
d Arco, sous-secrétaire d’Etat, a reçu 

la croix de l'Aigle ro >ge.
Le Pape vient d’envoyer une lettre au 

cardinal Goossena, archevêque de Maliues, 
dans laquelle Sa Sainteté exprime la plus 
grande satisfaction au sujet cki Congrès des 
œuvres sociales qui doit se tenir prochaine
ment à Matines.

L'ALLEMAGNE ET LA RUSSIE
juillet — L’Hebdomadaire 
t de causer une vive sensation 

les militaires et dans le monde 
un de ses derniers articles de 
dans cet article que les troupes 

russes sont accumulées en si grand nombre 
sur la frontière entre l’Allemagne et la Rue 
sic, qu'elles y acquièrent une grande in
fluence, préjudiciib eaux intérêts allemande. 
Il est donc de toute nécessité pour le gou
vernement allemand, ajoute ce journal, de 
prendre dus mesures actives pour contreba
lancer l'influence russe.

emereierr;Ihi
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mandé de ne
finit Comme Journal Annonce

Le Press n’est pas surpassé à New-York

THE PRESSlies

Est à la portée de tous. Le meilleur i 
moins cher des journaux publiés 

en Amérique.
Quotidien et Dimanche, un an - $5 

j mois - 2

«ho
gens qui 

es, ça manque 
jours, j’ai reçu

SI BIEN CONNU
Et Réouvert

Prix sans concurrence possible
MILITAIRE vien

Quotidien seulement, - :i
Il y a huit jour», 

bûcheron lic'ge est t
politique par 
fond. Il dit

" 4 mois - - 1
Edition du Dimanche, un an - - 2 
Hebdomadaire, un an - - - - 1

Demandez la circulaire du Press. 
Numéros specimens gratis. Agents de} 

partout. Commissions généreusesj

THE PRESS,
Potter Building 38 Park Row

New-Yor*

à deux heures d'ici, un
en morceaux 

un officiersur la voie 
turc est tué aux portes 
et ce matin. 1 
de dix huit hr

m°iSalomque, 
apprenons qu une bande 

igands a enlevé piès de 1 égliic 
e de la cité de Gumendjé. le 

de nos gros commerçants.
résoud e à

NEVILLE&CO, mandés j 
Addressee

au coeur mem

merçint ne pouvant se 
la rançin demandée de 3,(XK) ;
(70,*KK) fr.), a embauché trente 
tagnards, et, moyennant une prime de UK) 
francs par tête, leu a jetés à la poursuite 
de j ravisseurs. Seu 'ornent il est fort pro— 
bab e que le p 
de ces jour 
pouillc mutilée

Je ne discuterai pas la façon dont ce bon 
Turc comprend I amour paternel, mais j 11- 
voucrai ran s peine qu II ne doit pas être très 
agréable de ic promener dans les environs 
do Salon i pie. Et pourtant quaud on se 
promène sur le port on doit, y avoir d agréa 
liles instants de joie. Mon correspondant 

■< trois jours un cuirassé 
prendre la poste Celle 

lue île transporter ies lettres 
fournit qneiqües éclaircissements sur le» rai 
sous qui ont amené la pénurie du

Du reste, il faut i
grands\le la terre : il parait que le gou 
nemenfc turc a l’intcuiion de sévir, si f 
sc peut, contre le brigandage, Il prépaie 
même un projet de loi. Ne vaudrait-r pas 

réformer la gendaimerie D'après ce 
qu’on dit à Constantinople, U's gouverneurs 
seraient à l’avenir responsables envers la 
forte des méfaits commis sur le» ici ritoiivs 
soumis à leur juridiction et les autorités 
locales seraient reeponsab 
verneiirs de ce qui se passe vin 
serait un progrès. Mais celle réforme sera-t- 
elle jamais mise à exécution ?

déjà tant vu de ces beau* 
it que les gouver- 
larcront pas que 

ce sont eux qui prendront les choses en 
mains si leurs nationaux sont lésés en quoi 
que ce toit, il fera meilleur de se promener 
dans les rues d’Ottawa qu'aux portes de 
Constantinople.

Ce c
lébourser 

ivres turqi.es 
solides mon-

1)7 Rue Rideau.
C’a

QIIPDCaclaro^
wJ wJ I E La Comptable. ^Auditeur, " Syndic

• 5 OTS. .

tesse, car on

ication 
ne $150

; prisonnier seriwéchtrpe et <iu un 
rs le pè:e avare recevra la dé- y N AVERTISSEMENT. ne pou. ra pr<

Il a plu le jour de la St. Médard.

Il va donc pleuvoir pendant 40 jours.

Mes concitoyens, êtes-vous prépare» a se 
qu'il va arriver ?

ACE/tT D'ASSURANCE
(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau
TELEPHONE ,89.

Collections faites promptement

c. leveque’
ENCANTEUR.

pas de corny a 
ue le gourespondam.e à 

nient a jugé à
et et qu

propos de discontinuerdit que tous !< 
turc vient pour 
façon éconoiiii

(Continuation sur la troisième page)
e ce ne sont pas des 

«nvisigent
Je squ

lien «coup d'entre 
été et terreur. ADRESSEZ-VOUStrésor ot—

Nous off ions aotuellcment au 
nos clients un vrai 

'est à-dire 
- - - notre cé

public et 
bon sucre 
ceux qui 

e thé.

nous servons à 
à 5 cents la livre, c i 
achètent une livre de

AarSpécial à ce mois : une petite consigna 
de thé de 25 cents.

Mais en même temps, vous devez 
votre présent bien aise et actuel confort

—A LA—i ■ sure i
$ à
lèbrPHOTOGRAPHIE D’ELITE
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GRANDS PORTRAITS

prêt à vous aider.

Avec un parapluie.

Un exceptionnel.

Seulement $2.50.

Demandez le parapluie de deux-cinquante

Insistez pour voir le parapluie de deux-
cinquante ! !

Achetez le parapluie de denx-cin (uanke !!

Je

mil

STROUD BROS. Salle d’Encan : Marche By.es envers les gou-

RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
Montres et Bijouteries

en tous genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 

res. Chaque Article est garantie tel 
que représente,sinon l’argent vous seiaremis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon 
très et Horloges garanties et à des prix 
modérés.

c ja

projets en Turquie ! Et t» 
iicments européens ne dé.

—ET DE—

NOS CRAYONS
117 Rue Sparks. CHEMIN DE FER

uaiada Atlantique.R. J. DEVLIN. ( A côté de Ormes )

CHEMIN DE FER

Intercolonial
i:Usage du nickel en franc*

Paris, 21 juillet. Parmi les nouveautés 
industriel es qui sont entrées dans la vie 
pratique depuis quelques années, l'une des 
p us intéressantes c’est assurément le nickel, 

ne d

eqt 
les

ha peaux de l’aillel’.S.
Uq Grand Assortiment de

â

Jolies Malles n
1 La route diree 

- j points du bi 
des ChPharmaeie Rideau.pas autrefois dans 

parce que les casseroles de cui- 
etenues, prenaient le vert-dc- 

battu se désétamait, 
i perdaient leur 
ci -le toilette en

te |entre l'Ouestennuis n avait-on a les 
Baie

Nouvelle 
, le Cap 

de cine, Terre-

Ile la"
ha ems, province de Québec : 

que le Nouveau Brunswi.-k, la 
Écosse, l’Ilo du Priuce Edouard 
Breton, les Iles de la Mac 
neuve et St. Pierre.
Les trains express quittent Mo 

Halifax, tous les jours (dimanches 
et se rendent à desiinalion de 

s changement de 
minutes.

Chemin de
LM CONVOIS PARTIRONT DR LA OARE DE LA fctoirfi p» MtactlioW « mmt cl, .«B, « n.l 

”» ■SS” °“““ > I» vapeur .le I. locomotive même, ™ %
Q flfl A M L’EXPRESS DE MONT- a->0UUi considérablement au confort et a la
O.UU A. m. REAL rapide arrêtant “0“rité des voyageurs 
a toutes les stations entre Ottawa et le Cô- A toUH 69 tra',,a (br 
teau, se reliant à la jonction duCôteau avec j ré‘evl .
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et À i ''le8‘*llt8 de même que les 
Montréal avec tous les trains pour l’est et ! e ]our 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35 * Les bains de mer les
A flfl P M L’EXPRESS DE MONT 1l,e *e8 endroits
Ü.UU I. Iflii.-al rapide limité n'arrêtanl aÇut 8,;ll<Sa sur i 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta 8 X arrele- 
wa et le Côteau, a un char réfectoir, et ar L“,

al à 8.20, se reliant aux train» 1 ?ur lee Andes 
ont Central et du Grand Tronè transP°i"t de la farine et en généi 

pour tous les points à l’Est. Portland, Ri» 1 , 7,aru*IMI^'8e8 A destination di 
vière du Loup, Dalhousie, etc. * '*e î ^st de Terreneuve, aussi pour l'ex
9 A fl D M L’EX PRESS DE BOSTON (le grains ef des produits expédiés
l.'tur.lvl. et NEW-YORK (passant mâchés de l’Europe, 
par le Côteau et le nouveau pont en acier • . our Billets et informations concernant
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga’ pr,x et le Pas8HKc s’adresser à 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phils’ j K. KING, 
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa ! 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arreteà toutes lee stations entre Ottawa 
et Rouse's Point, et se relie aussi à Montréal 
avec le G.T.R. à Côteau.)

I.ES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT-Il 35 £XS’REas 1*8 BOSTON,t New.
1 ,,rr *ork et de tous les points inter
médiaires^ Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et OtUwa. Laisse Bc.xmà 
7.00 P.M. et Now \ork à 7.00 P.M.
19 Rfl ra®iJe de AMontréal, Port
U.MU Uud, Québec et Dalhousie. Train

Montreal à 9 A.M., n’arrête qu'a j er 
dria sauf pour laisser des passagers 

*enant4e| sut ions sur le Grand-Tronc.
Q An K M E*preas rapide de Montréal,

'• ««.Québec, Halifax, St. Jean,
N.B., tous les points sur l’Interoolonial et le 
.Sud. IAime AMontréal à 0.15 P.M. à l’arri
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

—ET DE- *d

Nouveau Service RapideSacs de Voyage.e le fer 
objets émaillés 
ue les usteuail

gris, pm v 
parce que

Kncokjnure Rihkav et Nicholas.
—ET—faience ou en pu 

Les métaux >|t
Tue aiue t-e 
ui entrent

c.iisiurs doivent tous, | 
danger, subir une appl 
autre. C est le cas du 
la fonte. Et jusqu’à pn 
sait le nickel qu'à l'i-tat 
si l’on aime mieux, de nickelage, 
tali |ue d’une faillie adhérence et

Mais 
les usag 
toilette,
gante, laits d’un métal

Rappeliez.vous que notre La Ligne la Plus Courte et lae des (Nouvellement arrivées •» 
mises en vente.)

gardons constamment en stock un 
îeot complet de

PRÉPARATIONS ET PARFUMS F RAN* 
ÇA IS, DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON 
G ES. BROSSES, PARFUaME- 

RIE.
Tontes les ordonnances de médeci 

préparées avec la plus grande attention sous 
la surveillance immédiate du propriétaire. 

Le» personnes partant en villégiature trou- 
t à notre Pharmacie tous les Articles 

sont nécessaires.

DROGUES to .a ces points 
chars, en 27 heures et

pour ctre ut

VENTE A RABAISincta ïque ou 
fer, du cuivre et de 

eut on ne connais- 
<le revêtement ou, 

dépôt nu
de peu de

:«)U|
assort in En activité le 29 Juin 1891. des trains express dir 

l’Intercolonal sont lu
eeta sur le 
rillammentDE

Bottinesvoici qu aujourd'hui or 
es «le la cuisine, du nu 
des vases de forme

on trouve pour 
nage et de la 

* pratique et é é- 
alisolument pur, 

s-ans alliage, et d’une innocuité parfaite. 
C'est le ui 'kol.

En 188!), la Compagnie 
française «lu nickel a reçu * 
récompenses et, dep 
point ralenti. Cetie S oui 
de la matière p 
C ilédonie, fabrique 
d Audincourt (Doul 

français qui 
* lustrio

rects sont attachés des 
nouveaux et

—ET DE—
oirs et donc

chars salons pourSouliers.de Fabrication 
des premières 

me, son eisor ne s'est 
fournissant 
Nouvelle- 

métal aux fo.ges 
et le livre aiu 

ra vaillent, 
éminemment natio

plus en vogue, ainsi 
lie les plus recherchée 
de ITiitercolonial qui

Continue encore.

ée de la de Toilette qui leur R. MASSON ttentiou desreinn re tir expeclneurs est appelée 
facilités offertes pour leMontré

est donctou BELANGER es Provincesm2

102 Rue Sparks.
\R DE <fc OIE.BERLINCOURRIE

irrespondant particulier)(De PHARMACIENSBerlin, 21 juillet—La Reine régente de
Hollande et la petite reine Wilheli___
viendront à Berün au mois d'août.

Le texte du traité de tiiple alliauee ne 
publié qu'au cas ou des complications 

aies rendraient cette publi

-----MAISON DE------ agent des billets,
Sparks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l'Edt, P 
i face du 
Hall, Montréal 

D. POTTINGER, Surintendant Général, 
Bureau du Chemin de Fer, )

Moncton, N.B., 18 Juin, 1891. j

Téléphone Ottawa No. 163.

THE IMPERIAL.internation 
nécessaire.

—On tient ici de bonne soureequ’en ce qui 
concerne les obligations militaires des trois 
puissances alliées, rien n’est changé au traité 
précédent le la triple alliance.

—Un échange «le dépêches a eu lieu ent re 
la chancellerie et le Foreing Office au sujet 
de la décision de la reine «1 Angleterre inter
disant an prince de Ga les d’aller recevoir 

empereur d’Allemagne à Port Victoria.
On assure que Guillaume II aurait fait 

déclarer que si cet ordre n'était pa» modifié, 
il renoncerait a son voy ige.

-La “ Volkszeituntf •• est le 
qui ne ie réjouisse pas du renoov. 
l’alliance et insinue “ que dans l'iuté 
la paix, l’Allemagne devrait cherchei 
réconcilier avec la France p 
continuer la politique des alliances, qui aura 
un résultat tout opposé à celui qu'on de—

iTVKLLE Presse annonce, la pro* 
-tarnation de l’iudépcnJance de

Q136J rue St. Jacqi

Gooderham etWopts Thés Nouveaux,
Récoltés de Mai, 

Justement Arrive.
Vieux Rye de Sept Ans, 
Vieux Port ce Oraham

S3 C'EST GRATISS

Wm
DEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

5 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

Un Succès.

i'Vieu» Sherry de Ivlson.
tirs pour être 
Canada.*

KN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

seul journal 
vellementde Admis ]wvr tous le» connaisse 

les meilleurs Vins importés au 1 Si
«leutot que

•Mi* «<* «niMocVr «uf 
les I-.urnaui «upu?>
«nt. Cen «r Map 
CHfl D OS qu. intr.e

Pour touiee information» s’adresser à l’A
gent Local pour la vente de» Billets, au coin 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, ^ 

Surintendant-Général. Agent Général""* 
Ottawa, 29 Juin 1890

Je vends la célèbre eau delà SOURCE 
CALEDONIA, en différentes quantités au 

r prix les plus bas. 
domicile.R. A. STARRSchaîne proc 

la Bulgarie.

I Celle montre en fsbrt- 
qu^edunec-mpOTil-oo 
méull ique^nK ix. rte

(Il cant*, vann e en 
f tout. * e bustier. •' e x»
F» la mliîï.CniïbV‘î fait
et garantis. PS B h «SruASDB atix ISMTA-

I» ««u». Jtt unes 
ip le •• Walt»

: limite *■> rul n. «

gallon ou au quart, aux 
Nous livrons cette eau à <

Essayez là. des Passagers.CONDAMNATION D’UN ANARCHISTE 
Nantes, 21 juillet.—La ( our 

jugé et condamné hier un anarch 
Meunier. Celui ci, fils d’honorah 
valeurs de la Vendée, est figé de 27 i 
a passé quatre années à la Trappe de Belle- 
Fontaine, où il était cité comme un modèle.

& CIE.

61 & 63 Rue Clarence.
id’assise* a

ist i no.nmé 
lus culti-

ans. Il John Casey, Ji. ■
CHARGÉ D’AFFAIRES,

Lit, CIA JS A DA- LE METIER DU “ CITIZEN "
Journal Qu

r . u AITFC rtc T’rtTTAWA au service du gouvernement et dont 
LA VyALLEiJu UEj LUI lnnn / 1h programme est d’approuver tout 

ce que font 1*8 ministres en parti
culier ou conjointement, est forcé 
de venir à la ie«cou*se de* minis
tres Dewdney i-t Haggart, pré renie
ment à la merci du Canada 

Cela ne nous surprend pas, tout 
au contraire, roue pensions qua no
tre confrère se serait fait entendre 
plus tôt. Car il faut avouer que, 

journal, dont le métier est

uotidien du soir
Naturellement, le Citizen, qui est

Journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, ONT.

Mardi 21 Juillet 1891
pour un
de prouver aue tout est beau et tout 
est bien quand môme, il ne faut 
non-* ulemeut faire des ell'orts, pour 
plaire à ses maîtres, mais il faut les 
faire à temps.

Autrement, on court le risque de 
perdre sa réputation auprès de ceux 
qui tiennent en main, les faveurs 
publiques.

Nous espérons, pour noire con
frère, j ue les chefs du parti conser
vateur lui tiendront compte delà 
difficulté de sa position, car on ad
mettra que, blanchir les nègres en 
un métier bien di/ficUe. Prouver 
que Uewdivy et Haggart ont de 
l'étoffe,avec laquelle on fait des mi
nistres ; qu'on en dise ce qu’on von 
dra, ce n’e t pas une petite affaire.

Aussi nous comprenons l'hési
tation du Citizen a entrer eu cam
pagne et nous l’exhortons au cou

ECHOS DU JOUR
Le Rvd. Père O'Gara, fils de M. ( ) ( lara, 

magist rat île police, a dit sa première messe 
dimanche dernier, à l'église Saint-Joseph.

Les funérailles de M. L, J. Burpee, 
ployé du çonsi.-il privé, mort subitement 
dimanche dernier, ont eu lieu ce matin.

On rapporte qu’une bagarre a eu lieu à 
l’hôtel de Lotbinière, à Vaudreuil, et que le 
gérant a été congédié.

La vieille compagnie des 
décidé de faire i 
trici'é et est à faire I

ivoir ses chars par l’élt 
g -ments

du dist i ici d’( fi
nd i.M. T. J. O. <

ta wa. Il a quit' 
l'appellent ses nouvelles foncti-

Hull pour Aylmer,

M. Lister veut examiner M. J. R. Arnol- 
di relativement à son ancien Yacht - Jœ 
lequel est devenu la propriété «lu gouverne
ment. Ilij .lu: ! Hi/ .hr /

Pour se donner une contenance, 
le confrère, crie â la dignité. Ce qui 
est bien de nature à faire rire les 
g .-ns sérieux, car pour le Citizen 
cri-t A la dignité ; c’est bien 1-3 bri
gand qui crie, au voleur.

Qu’y a-t il de déshonorant s’il 
vous plaît, à dire qu’un ministre a 
gagné son avancement par des moy 
eus inavouables Nous croyons 
que la partie déshonorante de l’af
faire, c’est de l’approuver, et c’est ce 
que fait le Citizen 11 sait très bien 
que celui qui devait être appelé an 

’ ministère, au moment où llagg irt 
l’a été : c’est Thon. Peter White, 
aujourd'hui orateur de la ch imbre 
des Communes. Tout le moud * sait 
que M. While aurait été une acqui
sition pour le cabinet, tandis que 
tiagga-t eu a été l humiliation.

Le Citizen va-t-il prétendre que 
M. White n’avait pas des droits à 
entrer dans le cabinet auxquels Hag
gart ne pouvait jamais aspiier.

Allons donc, ou ne prend pas 
ainsi les gens pour des fous.

Pour venir prétendre que flag 
gart a été choisi, pareequ il était le 
plus ancien représentant d $ la p ar
tie, est (l'Ontario, il faut avoir une 
effronterie étonnante

Non, monsieur. M. While devait 
être appelé. Mais Haggart est venu 
dire Sir John . qu’avec Oevv luey 
dans le cabinet, lui se séparait du 
parti conservateur et devenait un 
adversaire dangereux : 
son prestige, ni sa foret, .. 
id simplement pareequ’il connais
sait des secrets de,parti. Le Citizeii 
peut il nier cela ? Peut-il nier que 
Hagg irt, avant d’aller voir Sir John 
a exprimé eu plein hô.el “ Russell ” 
sa désapprobation du choix que ve
nait de faire son chef, dans la per
son n a de Dewdney ? Peut il nier 
que Haggart a fait une scène du 
môme genre, au •* Si Lawrence 
Hall ” à M .ntiéal, dont a parlé le 
Herald ? Le Fheb Press n a-t il pas 
dit, dans le temps,que 11 iggart eiait 
arrivé en enfonçant les portes du 
conseil privé ? Le Citizen n’a Ja
mais prouvé le contraire.

Enfin pour résumer notre pensée 
Le Ci iizi n peut il nous dire : s'il y 
a dans e monde un chef de gouver
nement, sain d 1 corps et d’esprit, 
qui choisirait Haggart, comme un 
«le ses lieutenants, en laissant de 

M Peler White, sans que le

annoncé h ei, dans le parle-M. Balfo.tr
ment anglais, que Lord Salisbury présente-

la prochaine session, un projet de loi 
favorable au Home ' ule.

M. Edouard Taschereau, avocat -le la 
société Fitzpatrick et Taschereau, neveu du 
cardinal Taschereau, est mori à l'hôpital 
Roosevelt à New-York, 
opération douloureuse.

il avait subi

La frégate française la Naiadk est entrée 
dans le port de Quebec, dimanche dernier. 
Après avoir doublé l'ansa a ix Sauvages, 
elle a tiré une salve de vingt et un coups île 
canon. Lorsqu'elle a approché de la jetée 
du marché Finlay, des bateliers ont ai boré 
le drapeau tricolore et la Irégate a répondu 
à ce salut.

Le comité des comptes publics a siégé hier 
et cet avant-midi. M, Barron a lemandé
que les comptes et pièces justificatives des 
argents payés à M. J. G. Poston, B. II. Le-
sueur, Mlle Jane Craig, Mlle A. Graham, 
Madame ( iraham, A. C. Maudonald,
M. P. Wright 
Mlle Falconer, par le ministère des postes, 
soient produits devant le comité et que 
M. 8 nithi-on, comptable, soit sommé de 
«omparaître ainsi quo le capit 
et M. John Graham.

A K. Moighen et

Les dépèclies d» Londres no s appre 
que. Lord et lady Mount Stephen et leur fil
le, lady Northeoto, «ont actuellement à 
Hambourg. Us reviendront en Angle .erre le 
27 de ce mois et lord Mount Stephen 
alors siéger a la chambra des Pairs.

Lord et lady Mount Stephen iront passer 
l’automne à Faskaliy House, ou Ee 
il» recevront un grand nombre de visiteurs, 
pendant la saison de la (liasse. Fas U ally 
House est un endroit charmsnl.siir les bords 
de la Tummel, ot les céh-lnes chutes de ee 

sc trouvent à une petite distance du

non pas par 
mais bien

vaste domainechâteau. C'est 
abonde.

M. A. Sénéual, surintendant de I" 
merie nationale, est arrivé hier soil 
Chutes Niagara. Il est loin de jouir d'une 
bonne santé, quoique les quelques jours de 
repos qu’il ait eus, aient contribué à arm - 

son état.lio
M. Séuéual croyait devoir prendre encore 

deux semaines de congé, 
ses médecins, mais les t 
mises en circulation sur

d'après l’avis de

eu u tea u lui soit mi» sur la gorge.
Répondez s’il vous plait.
Quant à la raison d’ancienneté 

invoquée par le confrère, ça ne tient 
pas debout. S celt-* raison là en 
est une, Sir John en choisissant 
Dewdney comme ministre, décr
iait donc, ij ie les rcp>é-ontciits du 
Manitoba et du Nord-Ouest étaient

urs qui ont été

sont arrivées par la voie dés journaux,sa;
di matin, et il a imnu-.liatemsnt décidé de 
revenir à Ottawa: se mettre :) la disposition 
du comité des comptes publics.

Nous recevons nouveau journal I.a 
Skntisxi.Ll publié à Montmagny. Ou an
nonce qu’il est rédigé en collaboration, et 
nous ajoutons : sous l’inspira! ioi 
de M. Choquette, député du com U 
prenons dans le premier numéro, la profes
sion de foi suivante, laquelle nous engage à 
souhaiter

des imbéciles.
N est-ce pas que ça en a l’air?

Par une loi ouvrière qui vient 
d’être adoptée au sénat, le principe 
de bi journée de dix heures est dé- 
Uni'.hement consacré en France.

On mande de Paris que d ms une 
conversation avec un reporter, M. 
Pector, président du comité d’ex
portation de la chambre de commer
ce, a dit que le rapport du Cutnilé 
relatif à l'exposition de Chicago 
avait été approuvé par la chambre 
de commerce et transmis il y a quel
ques jours à M. Hoche, ministre du 
commerce et de I ndustrie.

M. Pector dit que, dans ce rap 
poil, le comité engage les fabricants 
et négociants parisiens à envoyer 
leurs pro luit à Chica <o,et en môme 
temps demande au ministre de s’of- 
forcer d'obtenir des modifications 
au régime douanier rigoureux des 
Etats-U ni a qui tient en échec le corn 
murce français.

“ La Skxtixki.i.k s’engage à faire bonne 
" garde autour de nos institutions, notre 
“ langue et nos droits et espère qu'avec ces 
“ dispositions, le public lui fera bon accueil 
“ et lui permettra de mettre ses engage
ments il exécution.

Le dernier numéro du Ni-h tatsi k, que 
nous avons sous les yeux, nous permet de 
constater
rédaction de ce journa1. Nous espérons que 
le confrère continuera cette nouvelle mé
thode, qui est de nature à le recommander 
auprès des gens sérieux. La redaction de 
ce journal, par le passe, n’était pas du tout 
ce ou’il fallait pour notre population. Los 
trivla'itéa et les personnalités y occupaient 

place trop considérable, pour qu'il 
peut arriver à commander le respect du 
public. Nous espérons qu'avec la rédaction 
actuelle, Le Spkctatki k se rangent avec les 
journaux sérieux.

M. Beausoleil, député de Berthier a de
mandé hier, en chambre, la correspondance 
échangée entre le ministère des postes et les 
propriétaires du journal Le Canada, au su
jet de la suspension de la publication du *a- 
bleau indiquant les heures d’arrivée et de 
départ des malles du bureau de poste d’Ot-

M. Beausoleil a profité de cette 
pour censurer le ministre des postes de 
mépris de nos computriotee.en ne les jugeant 
pas dignes de la même considération qu’il
accorde à
pâté de Berthier a donné ce qu’il croyait 
être, îes raisons qui ont fait agir le notoire 
Haggart. Les deux députés 1 Ottawa n’ont 
pas eu un mot à dire, l'nn était absent et 
l’antre était distrait.

Non» aurons à revenir bientôt sur cette
question.

ioratioii sensible dans la

Une dépêche adressée au Herald 
de New-Yo:k rapporte un événe
ment dramatique survenu à Val
paraiso, où deux torpilleurs du gou
vernement chilien, le Lynch et le 
Condell étaient revenus après avoir 
escorté le transport Imperial qui 
avait conduit deux mille hommes 
de troupes à Coquimbo 
torpilleurs sont d'une grande im- 
porauce pour le gouvernement 
de B ilmaceda, et les insurgés a- 
vaient embauché à prix d’argent des 
hommes de leurs équipigee mômes 
pour lrs, faire sauter. Le complot a 
été d&couvert. Dix con-pirateursont 
ont été arrêtés et traduits immédia
tement devant un conseil de geur- 
re. Condamnés à mort à la nuite 
d’un procès sommaire, ils ont été 
exécutés le lendemain au lever du 
jour par un peloton de soldats de 
Balmaceda.

Ces deux

occasion

propres frères anglais. Le dé-
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montant.
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Chemises d’Hommes en F land 
a 50c., 75c , 85c., $1.00 et »l
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e Hardes Faites à Moit 
en Caoutchouc pour

Un lot de Frillings presque pou
Des pan ici s de Franges. Boutf 

ollcts de Papier et un gran 
Coupons à très bas

si Couvertek, Flanelles vt 
. larchandiües d'Automue bon

Venez a Bonne
POUR AVOIR-
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Toutes prêtes pour tous tr 
rivalisent avec les meilleures 
turcs du Dominion et du r
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Fabricant île Peinti
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PR0CLAMAT1I
le, A. Woodcock, Ottawa, I> 

listes, déclare laguei 
persoum s malfaisantes suv 

Prince Mei songe. Duc de la Dé 
Reine dea Gros-Profits, la Reine 
Tiop, la Princesse Sangsue des ac 
tous ceux que je ne nomme pas, to 
ensemb e* pour tromper mes ami 
rnt-‘s et mes sujets, pas leurs rno 
duleux, leurs fausses prêtent ici 
conduite indigne du siècle éc *iré i 
nous vivons. Rvn nez bien ceci, 
fi lèles et éprouvées client :s, qu 
Chapeaux et des B muets qui < 
Da nes à la perfection ot 
le bonheur de mec a' h t 
Princesse du Prix-Fixe régne ave: 
équité, donnant satisfaction à I a- 
au vendeur depuis le Lundi matii 
Samedi soir, aux

les

ii des pi(i

Magasins “ Bien Conm 
Modos et de Linge 

Dessous,

312, 314, 316 El
EUE WELUN6T0

Mesdames et Messieurs, 
réusdle dans es affaires est 

vite et de connaître ce qu 
besoin et a quantité de 

Une bonne admi

N. B 
de la r
calculer
enta ont 
dises à acheter 
mai die main à main avec le succès 
le -ommerce augmente, les achetei
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e toutes qualités. Seront 
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ie Article est garantie tel 
n l’argent vous sei a remis 
No. 30 rue Rideau, (près 

Réparations de Mon 
garanties et à des
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dIX DE FER
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ntre l'Ouest et tous les 
•St. Laurent, de la Baie 
ovince de Québec ; ainsi 

BrnnswL-k, la Nouvelle 
Prince Edouard, le Cap 
de la Made tine, Terre

ras quittent Montréal et 
ïurs (dimanches excepté) 
1 inat ion de to .s ces points 
ie chars, en 27 heures et

ress directs sur le 
sont brillamment

icité et sont chauffes par 
locomotive même, ce qui 

confort et à lamient au

directs sont attachés des
, nouveaux et 
rs salons pour

les plus en vogue, 
pêche les plus reoh 
>ute de ITiiteruolon

PRESS
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es, 3 cts. 8 a 10 pages, 2 crus

gane Républicain de 
etropole.
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1 plus de 100,000
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>8 n’est l’or 
cune ficelle

d’aucune
aucune

ible Succès Journalistique 
New- York.
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males, les sensations vnl- 
n’ont pas d’asile du

Ir

us brillante page éditori-

nnadaire contient toute» 
is importantes parues dans 
uotidiennes et du diman-

t un magnifique jour» 
haut à tous les sujet»

vent recevoir l’éditi# 
tion Hebdomadaire

’fi

kblement

urnal Annonce
•s surpassé à New-York

expéditeurs est appelée 
‘ ités offer tes pou 

ne et en général de to 
destination des Pro 
uve, aussi pour lexpor- 
des produits expédiés aux

formations concernant 
adresser à 
des billets, 
s, Ottawa, ou à

1 !-■

E. W. ROBINSON,
1 Fret et des Passagers 

pour l’Est, P.Q. 
n face du

Montréal.awrencc Hall, > 
Surintendant Gt
n de Fer, ) 
Juin, 1891. i
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tion du tableau d’arrivée et départ des 
•s dans le Canada, pour la donner i._

M. Monet demande copie de toutes péti- 
; très ou communications qaelcon- 
difféieutes municipalités du comté 
mille ou d'aucuue personne de ce 

des réponses du gouvernement à 
de ces communication» jusqu'à a 

u 5 mars dernier, concernant l'octroi 
ubri-le pOu.i aider la construct.on d'un 

f» r entie le vidage de Napierville 
et le village de Saint Rend.

Eu faisant cette demande M. Monet dit 
que dans la première lutte électorale qu’il a 
eu à subir dan» le comté de Napierrevilie, il 

question de politique générale 
que de a construction d’un chemin de fer 
•ntre le village de Napierrevilie et le vil 
ie Saint-Rémi. Les orateurs amis du i

Ottawa depuis quarante ans, et que Cole est 
un citoyen de Janeville.

L’échevin O'Leary dit que Cole est un ré
sident de cette ville, que l’échevin Roger e 
sait trè--bien, mais ne veut pas le dire.

L’échevin Roger donne le plus beau dé
menti à l’échevin O'Leary, et 1 échevin Ds- 
vlin déc'are que O Leary sait que Cole est 
un habitant de Janeville, quoiqu’il prétend 
autrement.

L’échevin Cox ne croit pas qu'il soit juste 
de donner le contrat à un étranger pour la 
valeur de $10 00 et ajoute que la plus bu-se 
de» soumission n’est pas toujours la meil

D'après le» renseignements que l’échevin 
Bingham a reçu, il votera pour l'amende

supportera pas l’a- 
oins qu’uu des éche-

de retourner à ses devoirs, vers la fin de la 
semaine prochaine.

— Samedi dan» la soirée, les employée de 
Bryson, Graham et (Üe se sont réunis dans 
la grande salle des tapis, et par l'entremise 
de M. Bryson, ont présente à M. Ezra 
Schwatzer, du départe 
pour hommes, un joli pot à glace en 
accompagné d'une charmante adresse, en 
l’honueur de son voyage de noces. Quand 
M. Schwatzer reviendra, il sera accompagne 
de son épouse ; aussi ses amis profitant ils 
de l’occasion pour lui adresser leurs vœux 
de bonheur et de

GRANDE DIMÜNITION !blicas -GRANDE-

Yente Sans Reserve
K

SIX PORTRAITS CABINET
de Napiei 

aucune H. CHATELAIN.En tous Genres.ment des vêlements
$1.00.
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Argent à Fréter.
OTTAWA

i/I ARCH ANDISES D’ETE. MPORTATEUlW Dura nt tout le mois de Juillet.pi ospénte.
Uue asrembh'e des représentants des 

brasseries et des fabriques d’a 
cette semaine, pour s’ente 
sures à prendre à l'occasion 
tion de trois vents par gall

e, décidée par les brasseurs 
meuve de l'augmentation des dt 
malt. Il est probab e tins tes age 
présentants on ville et dans les 
localité- demanderont aux d» 
tawa $1.50 en plus par baril de 50 ga 
et dix ceuts de plus par douzaine .le

IMPORTANT E. M. Lambert, M.D.C.M.CERTAINES MARCHANDISES QU'ON 
DONNE PRESQUE. n de *f a ugmenta 

on, mesure imL’échevin Wallace ne COIN DES RUES NT. PATRICK 1£T 
CUMBERLAND.

age ipedoption du rapport, » m 
vins n’affirme que le contravteur est un 
résident d’Ottawa

L’échevin Devlin, dans un long discours 
explique que Do au est un pauvre diable, 

amis ; tandis que le jeune homme, 
nommé O'Leary, purent de l’échevin O'Leary 
a beaucoup de relations et reçoit de, Cou - 

s de 1* Corporation. Il souhaite que le 
seil accorde le contrat A Dolao.
’échevin Stroud partage l’opinion de 

l'éch vin Ro<er et dit que pour la va vur de 
’ett bien inutilede lonnerle

A M NI. i.ks Commerçants kt un Gkns

«le viens de recev 
de Papeterie, Env 
mes, L vres de 
vendrai à des prix excessivement

Une vi-ùv est i capvvtueutemeut sollicitée

ve» uement et même des membresTapis d'F.si'i itr de 7c 
Seersucker Crème 4c. lu verge seulement. 

Indiennes de ."u-., 0c , « c., 8c., 9c. et 10c. en 
montant.

Dentelles Oriou a es de Couleurs 10c. en 
montant.

montant. HP* UK VONSVI TATtOX»
1 A 3 P. M.

le

différentes
■uement donnaient à entendre qu’il 
t d’élite M. Paradis pour assurer au 

la suhventi

S A 10 A M.grand assoitinunt- 
eloppes, Crayons, Plu- 
Comptes, Etc , que je

« h 8 P. M.

â PRcbbibV Inllo OU il « Gj C,I () Mcl.AURIN. U,B

mlruction de ce
on necessaire a la cous- 

M. Monet desire !«.-avoir vu qu à cette piennere élection, M. 
i’aradis a emporté la victoire qu’elle a été 
la correspondance échangée à propos du che- 

de fer do Napierrevi e et Saint-Rémi. 
M. Chapleau répond .u’il a pris part à 

l'élection dont par e M. Monet, et qu’il y a 
constaté que la population du comté portait 
un grand intérêt à la consuuction du che
min de fer en question ; il a tout simple
ment cmi-eillé aux électeurs de porter leurs 
leman les au gouvernement, faire des | éti
rions, et que e gouvernement prendrait le 
-lujet en considération.

Iai correspondance demandée sera pro-

En l'absence de M. Amyot, M. German 
demande copie du rapport anouel du maître 
de poste de Kingston, couviant l’au 
et contenant la liste détaillée de < 
locataires ties boites au buiean de poste de 
Kingston, et copie de la Wte ties dits loca
taires pour a dite aimée 1.889, contenant le 

de chacun des dits locataires pour la 
la lettre B.

P. C. Guillaume, Libraire-On mande de Perth que samedi dans la 
, le 11 coûtant, un homme a con 

ne petite fille de q
ze ans ; la malheureuse brute se nomme T. 
Arnold et a commis son crime k Bathurst, à 
environ trois mille» de Perth, sui le U. P. 
R. I*h jeone fille était partie de grand ma- 

pour aller garder les vaches, quautl ai vi 
vée près de la voie du chemiu de fer. Arnold 
qui passa't 
gnie, s »uta 
jeune fille : ce ne fut 

ance de la part le
l’avoir battue sérieusement A plusieurs re
prises, lui avoir uoirci les deux joues, l’avoir 
terrassée et étouffée i moitié sous la pression

Coo
Voix i*bs Ri ks Srssrx it York.Un lot de Suies Barrées, Unies 

vaaut beaucoup p us pour 25
Enfants, va’ant h.aucoup 

paire en montant.

AVOCAT, Etc.
BUREAU : 19 RU F. KI.UJN, OTTAWA

matinee 
un assaut brutal sur u

$10
à ui

L’échevin 
pas en ville 
propriété

L’éch avin O’Leary 
n’a jamais deman lé d 
échevin, et quand il

Bon MarcheBas en Cote» 
plus pour .«r soumissionnaire, 

i Campbell dit que 
t, mais paie des ta VA LT N & GODECo'e n h ibite

Il supportera l’adoption du

déclare qu’O’Leary 
e faveurs à aucun 

a un contrat, c'est sa 
soumission ni le lui obtient. Il ne l'a ja
mais dit, mais bien son rent des plaintes ont 
été faites sur la façon dont Uolau exécutait 
les clauses île son contrat.

L'amendement est défait 
suivante :

Oui : les ét-hevins Bin 
ser, Hew elt,

Stroud et Wallace—10
Non —Les échevina Bortliwick 
rth, Campbell, Grant, Heuders > 

Hutchison, La verdure, O l»eary, Sjriin, 
Stewart et Thackray—12.

La motion orig utile o»t votée sur la même 
division renversée, iVclieviu Roger donnant 
avis qu’i proposera une reconsideration A ht 
prochaine assemblée 

rappo 
collecteurs 
des finances 
l’Eclairage est ensuite autorisé d'accepti r 
des soumissions pour les vêtements des 
pompiers, etc., des règlemen't 
pour émettre des debentures

Atnvi i* aines,Un lot de Gaz.es c; Net pour Voies va ant 
15c. à 25 Pour Montre , Horloges, Bijouteries et 

Angenteriee.
Huiliers pour.. #2.75 et $3 
Marinadiers... 1.25 et 1.50
Beurriers.........
Bagues en or 

pour Da i es 2.00
Aussi un grand choix d’épinglet 

bracelets pour 25 cts. valant ,50 cts 
Nous faisons 

des montres 
sont très

pour 5c. la verge Avocats, Solliciteurs, Notaires.fer,
B ouses en Indiennes pour Dames 50c. en 

montant.
Couvrepieds de Couleurs de 50c. en montant.

Lheinises d’Hommes en Flanel ette reduiU* 
,i 50c., 75c , 85c., 81 OU et 81 25.

BLOC EGAN, RUE SPARKSvélocipè ie de 
et se mit à pou

00 en montantInb
VI* A VIH I. HOT, l KVS1KU.

Argent A Prêter.Anglais yqu apiès 
cette der

2.00 et 2.50
utèi'e.qu âpre»

.1. W. W". WARD
AVOCAT ÏÏTO.

-BUREAU -

31 Scottish Ontario Chiral* (Ittawa 
JGARA, JWacTAVÎSH A WYLd'

née 1 889

une spécialité du reparage 
et de la bijouterie. No* prix 
ilérés. Une visite ost sollhiu^e

Un lot de Hardes Faites à Moitié P. ix. 
Circulaires eu Caoutchouc pour 1 Gm .s à très 

bas prix.
Un lot de Frillings presque pour rien.
Des panieis de Franges, Boutons, Rubans, 

ollcts de Papier et un grand nombre de 
Coupons à très bas prix.

Aussi Couvertes, Flanelles et beaucoup de 
Marchandises fl’Automne bon marché.

sur la division

gbam, Cox, Devlin, 
,rd, Roger, Savard,

n.'ilT'l,

de ses genoux, qu’il par 
miVheureuee victime et EcossaisefeA satisf dre scs app,
MM grossiers

cola

Fra Ki haï la nuit, précédente, 
i assaut pareil sur 
et une c'est après 
de l’entrepôt de» 

velocipede île

tmeur veut que 
a tie commettre 

s Falla Jos. E. Tremblay>née et commençant par 
Haggart répond qu 
de poste chargé de

fiUe de Sm itJPduM 1

là de isie 
la boite

Bancroft qui a quitté 
Les facteurs disent que 
délivré au commis le la

------- Coi^ des rues-------, qu il bri-a la p< 
s du C. P. R. et prit 

;a voie pour s’éloigner du 
ploit criminel.

Après avoir eommi1 
il s'en alla vers l’oues 
tion, où il abandonna le 
avait pris. Un 
contre Arnold, qui 
Ceux qui 'ont connu prétendent qu’ 
il habitait à Mark-laie, et .’on croit 
cache à Ou en Sound ou A Ste-Marie. Sa 
laide est de cinq pied-, six ou sept pouces, 
il est âgé de 22 ans, pèse de 170 A 180 livres, 
est d’un *eiut clair, scj cheveux sout blonds, 

tes épaules carn es, et porte une 
de soie Tous renseignements sur 

lroit ou il se cache loiv

boites n’a pu» tenu cette an 
les locataires

& CIE.
113 RUE RIDEAU

. cette année 
M. Haggart dit que 

louée pendant tro 
imé Bancroft

Avocats, Solliciteurs, Notaires

Bloc ffay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.

Maktin Oil a- a. iJ.C

en question a été 
environ a son assaut à Bathurst, 

, A la putelit ensuite.
I dans la suite ils ont 
| société Conuolly les lettres qui 

.dressées A la société Bancroft 
A six heures la séance est levée

CAPITAL STEAM LAUNDRY
lancé

est encore au huge.

A
n.ll MacTavium, W. Wtilut d’avrvL a étéVenez a Bonne Heure IDE o nirt de l’auditeur sur les rôles des IOO Rue Rideau *00

Lavage et repassage faits
délai et aux p.us bas prix

OUVRAGE GARANTI
spécialité tlu lavage des 

des chemises blanches.

Kl1888 est renvoyé au comitc 
le, comité" du Feu et «le Br' lev Ai ’nowle plus courtPOUR AVOIR —

8ÉANCK PC SOIR vo"a;-»irM,ra;ê8r,d6
■i. A. Br Al» LIT. A T. NKOW,
M»fit ,1 rfrler .| rt .. . oo t rUIlfta* d

•mb-or«*r m auotin »••»* »

ÜÜTCHARBON

uoo*Plus de Choix. soir la chambre ado 
voroc A une

A a séance du 
quatre bills de di 
couvre 23 et

Ls bill passe 
à 11 heures la 1

sont passes
* Divi- 

Mos-

pte
majorité de 89 

discute ensuite pen 
a seance le bi 1 de M. Clai 
tmé a prévenir et supprimé les coa 

formées pour gêner le commerce. Ce 
le même que M Walla te a présenté 

tel qu'il était avant que le

OTFa ntMaNous faisons une 
rideaux et -Edes trottoirs sur les ru 

sion, Cambridge Emilie, St 
Road, etc., sur les rues Metcalfs et 
grove, pour faire des «'-goûts sur les rues 
Hill, Albert, Queen-Oueat, Lisgar, Spat k s 
et Clarence :

L’échevin Henderson 
mice par l'éo 
té des Ordoni

fiant le 
k Wa • u. L. BELANGERnf1 l’en

e à Robert Stone, olivier de police A Téléphone No 577
Paquets pris et retourm's a domicile gra 

tuitement.
Peintnres préparées, 

Peinture, 
Tapisseries, 

Vitres,
Mastic, 

Pincea i 
Huile,

bib

Pigeon, Pigeon & Cie Pereux ans,
1 eût mutilé T.J.Bpüipn Successeur deprésente la motion, 

hevin Hutchison " Que le
......nances et Re'-glcments soit

préparer, dans le délai le plus 
pour être présenté aux, contribuables, 
donnance pour demander un montant 

d’argent suffi «ant pour réparer le* rues, 
niveler celles où parse la voie du 'I ram way 
Electrique, celles où elle devra pa ser dans 
les quatre années suivantes, d'après le 
trut signé avec la corporation ; a 
a construction du pont Camming», 
l’achat de la propreté au pont Pooley,

A l'amélioration des rues Welling
ton, Sparks et Queen, suspendant tous les 
règlements de ce conseil qui y sont opposés.

La motion est votée A 'unanimité.
L’échevin Cox, secondé par l’échevin Ro

ger, fait la motion suivante :
" Que dans l’opinion du Conseil, il est dé

sirable et nécessaire de faire enlever de 
rues et de nos places publiques tous les po
teaux télégraphiques et autres pôles du mê
me genre, et que le Conseil 
rapport an Gouvernement «lu 
priant -le fait a une légis at ion qui 
propriétaires ou bailleurs de -:es 1 
placer sous terre. “ Votée. ‘

Sur la motion «le l’échevin Cox, secondée 
par l’échevin Wa lace, l’Ingénieur de la vil e 
est autorisé «le s’informer et «le faire un 
rapport complet au Con«eil-de Ville,«le tous 
les obstacles qui se trouvent dans les rues, 
sur les p aces publiques, oa sur d'autres ter
rains de a vil e, avec les nom* des 
nés qui obstruent ainsi la voie 
dans le but de les Lire enlever et - 
-Ire possession de tous les terrains de 
le, sur lestiuels on empiète ainsi.

L’échevin Stroud, secondé par l’échevin 
Wallace, fait la motion suivante :

Que l'Ingénieur -le la Ville soit 
«le fournir au Conseil un rapport de 
travaux qui se rapportent, i 
«les rues ; aussi tous les ch 

rues, et qui 
pensables.
-il alors s’ajourne

- Dimanche soir, vers 11.30 lira, du soir, 
une querelle s’é'evait sur la rue Sparks entre 
un déchurgeur «le bâteau, dont le nom qu’il 
a donné A lu police est Casey et un autre 
jeune homme de la rue Kent, nommé Kerr. 
Casey, qui a un accent français très ptonon- 
cé, prétend s'être rendu -U- Ni w-York à 
Montréal, où il rencontra la suuir de K 

uiu . Su prétendue feir.n 
quitta, parccqu'il lui avait administré une 
gilHe en plein visage et - tait allée mécon
tente habiter sut la rue Kent. S'étant 
rendu sur la rue Kent pour réclamer et re
prendre sa femme, il rencontra ie frère de 
cette deruière, qui menaça -le le tuer, s'il ne 
-(«'■guerpissait pas et ne «initiait les lieux au 
plus vite. Voyant cela, il se mit en route 

r la station de police afin «le prendre un 
îdat d’arrêt contre Kerr, qui l’avait suivi 

:uiaii te cas en chemin sur un ton 
très i-’evé, quand uu officier «le police 'es 
aborda, et après les avoir priés de faire 
moins de tapage, il leur - on*« ilia «le venir 
régler leur affaire lundi matin devant la

- en deuxième délibération et 
séance est lev«;e.

autorité à Ptlüt UAZblIh 26 Rue Sparks.49 et 61 RUE RIDEAU.
ENSEIGNE DE LA BOULE D UR. |

CONSEIL - DE - VILLE
Belcourt, MacOraken S Henderson

Avocats, Procurours, Notaires, Etc. 
ONT ARIO HIT GP CJ JÜBHIO. 

OTTAWA

Ce matin, une paire de lorgn-m 
aveu une petite chaîne 

de chez M-le Per ras No 62 
venir a la Basilique. I» personne qui les

si priée de les remettre A ce bu—

pKRDU.
Le Conseil -le-Ville s'est réuni hier : 1 

semblée a duté deux heures. On a décidé 
d’autoriser le Comité des Ordonnances mu
nicipales de

"“i1 j

.'"nSri
et la maria en*PEINTURES préparer une nouvelle Ordon

nant! re aux contribuable» de la 
Ottawa,afin d’obtenir un montant 
pour faire dans es rues, les répx- 
léces.-aires que leur état exige, pour 

celles où la voie du tramway électri
que passe, et passera durant les quatre an
nées suivantes, pour construire la partie du 
pont Cummings qui doit être faite aux frais 
de la ville d’Ottawa, et pour, entreprendre 

• iorations depuis si longtemps proje- 
x abords du pont Pooley. L» m-iti 

qui avait été présentée par 
derson, président -lu C«>mil 
et seconde® par Pc hevin 
tee A l’unanimité. — Etaient 
Houneur le Maiie Bit ket t, et 
vin* Hutchison, Stewart, HiU, Thac 
Hewlett, Scrim, Campbell, Gra 
Wallace, Buttcrworth,
Borthw 
Kingh-im,
-lcrson. L
siège à la droite du Maire 

Des lettres de la Cou 
e furent 1

au sujet du retard app<
-les rues, «lu commerce 
parcours, des accidents a pr 
1 effondrement de la partie de la 
au Patterson s Creek. Ces communications 
furent référées au Comité de* chars urbains 
et «les voies pubii 

J. M. Mu

aussi pour trouvera
reau, et sera généreusement ro-omponsée John .1. M« Chakkn, 

Rknurhmmn.
ni, 
:<>. I-Preparees. i-parée «lu 

un institu
suffisant r I'«•-•«> le *«ftN DEM AN DI 

U village le t 
leur muni «1 «il tificit lui permettant Stewart, Chrysler & GodfreyEtcTout t s proies pour tous travaux qui 

rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en-

h- français et l'ang'ais 
autres imformations s'adrr 

La violette, s«.c. Trésorier.
AVOCATS, SOI,I.ICI'I KURH.station

et discutait le
Acentv la Fuui Sii|.rni,e et le HnflemenlA. RTICL H3S Cliaiijliros Uçior), H rue Metcalfe, Ottawa

-Un bon agent 
ce «le vide. Emploi

DEMANDE 
pour le commor 
t. Avantages pat 

lotiront main 
Ne tardez

0N, voyageur

compte 
tOS., Trees

Med.Kon St k F. H. < 'llilYHI.ll»
I. GuDKIIFV

ité «les Fin 
Hutchison, f

présents Son 
MM. les «-che

Leurs Qualités. Ik ftiiiilm p,q Generalrticuliers A 
i venant. Artit 

pus. Ix» sala 
premier jour. BROWN BR 

uur erymen, Toronto, Ont.

commet
présente un 
Canada, le M. J. C,U KM AN, I. L. BEgales à n’importe lesquelles. . Ilabour Com 

très grau «le nssemplée samedi soir, A laquel
le il n été décidé «le célébrer la fête du Tra
vail, par une très grande 

imposante proi
nommé A ce sujet et s’est mis activ 
l'ouvrage aujourd'hui. Ou a décidé de faire 

igcnient», aux prix réduits d'excitr- 
-• toutes le* lignes de communie»- 

ville, et «le préparer

l^e Tra-lc et neil a tenu une duSont
Supérieures au plus grand nombre.

éch
ki a (Sur. r.srur de !.. A. I diviet. )

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU-

CarlBtim Chambers, 74 Rua Sparkr
OTTAWA.

**Argent a Prêter.

y»
Cox,

Stroud, O'Leary, 
ure, Savard, Devlin. 
Fraser, Roger et Heu

rt Whillans, occupait un

nt. ST. LAWRENCE HOTEL.îonstration et 
n comité a été au coin des 

Nouvellement 
mmoilitoe las 
e. Possession

* LOUER 
H rues Cathcart ut 
construites et munies 
plus mtdernee.
ininiéiliate. H'a«.........
rue Cathcart.

Trois maisons 
Rmg. 
i «les 

l>oyer raisonnable 
dresser à John G

Surpassées par aucune.
ick, Laverdu 

Rich»rd, IIA* DU ri.F.VVB NT. LA t) RK NT.
RIMOTJSKI, F. Q-duW. H0WE. lions abouti-

avec le plu* grand soin, un progut mme 
comme jamais on en a vu »>n dans la v 
-l’Ottava, -lvpuis qu'elle existe.

Le Comité annonce que la procession sera 
la plus grande |ui ait paru dans le Car a-la- 
Est. et que dans ses rangs apparu tira 

uha;' allégorique repi «’-s niant 
lequel les différents 

seront représentés. Les Unions 
priées de considérer la F- te du 'I’ 
comme la question principal 
leur prochaine assemblée et ou espère eu 
conséquence que tons les Présidents des dif
férentes Unions seront présents samedi pro
chain à l’aBsemb'ée, qui aura li a dans la 
soirée au Labor Hal1.

du Tramway 
seil-de-Ville, oblique,

n pagure 
uos au Con

>rté au nivellement 
interrompu sur leur 

évoir, et de 
Bank

lonfort de laOffrant aux touristes 
en familk, belle plue 
belles promenades «ui « 
bateau et lieux de pêche

Prix raisonna!»!» e pour les familles

n '*le
s: voiture, promena

Pur. -A. B. LUSSIEBpren- J I VIS AUX MERES- Le “Sirop Calmant 
M «le Mme Winslow 1 devrait toujours etre 
employé quand les enfants font leurs «lent .
II soulage immédiatement les souffi aiu es de 

pauvres petit», produisant un sommeil
urel, paisible, en faisant «lisparaître 

douleur, et les j« unes chérubins *'évei I 
aussi "brillant 
rose. 1 Ce sirop est très agréable au goût II 
apaise l’en/ant, amo ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaiirc les souffran- 

intcstiuales en réglant la digestion 
le ni'.illeur remèd i connu contre la «1

Avocat, Notaire, Etc.Fabricant île Peintures.
O T T-A-AAT -A_-

BUREAU 669 RUE SUS.SKX 
Coin de lu Sue Sldeuu, Ottawa, Ont. 

tvArgent À Prêter 
l'Emprunteur.

ST. LAURENT & CIE."Vin-autorisé

Divelcmcnt 
angements opérés 

sont ceux qui

avau L>ge spécial àpROPRléTA I K.K.8.
irphy ileniande la position 

pecteui de bâtiments, et Garret Prends 
ville, boucher, désire une réduction sur le 

de sa licence.
Latvhford écrit au nom de Mme 

Kiertaan, demandant $490,00 «le dommages 
>cca i-mnés à son lerratn, situé an coin des 
rues Rochester et Spruce, par suite du per
cement de la rue Spruce.

J. McKellar et d’autres vendeurs de lait 
lemandent que plusieurs articles de l’Or- 
lonnince concernant les Licences soient 
rayés et d’autres amendés.

W. Robertson «leman le que le Conseil | 
enforce la clause 35 de leur contrat avec la j 

t ompugiiie du Tramway Elect ri ,ue, qui dit 
que des chars pour ouvriers marcheront en- 

et 7.00 a. m. et «le 6 heures à 
m. Lt question est réferrée au

e à discuter ;i

7™ h-jutun «letrais qu
A. E. LUSSIER.

dans ces mêmes

àËnontant 
M. F. R Christian & CiePROCLAMATION ! rhîNOUVELLES LOCALES de la dentition 

ceuts ia 
mandtz le 

Winslow" et ne

soit u’ebe |rhée, i 
ou »»

Ayez confianc- 
tant de M nu»

V ingt-cmq Commercante de Charbon. 
BASSIN DUT OA.JsrA.IL. 
En dehors du Con 

C. Chris.
Sussex St

—Plusieurs jeunes gens sc sont rendus en 
pique-nique, à Buckingham, dimanche der
nier où ils ont passés une journée agréable. 

—Le comité des ordonnances est convo 
| qué pour ce soir.

—Le club de crosse “ Capital 11 doi» faire

-Sirop cal u 
prenez aucune antre préparation

A'XTISLes collines Laiirentidee ont «■ té témoins 
quand le jeune 

orté par les flots

s avaient

rage s’étendait

avec la témérité 
ir 1er billots oui

de, A. Woodcock, Ottawa, D.O.C., Roi 
des Modiste», déclM-e la guerre couiret-i 
l«-s jiereounirS malfaisantes suivantes 
Prince Me; songe. Duc de la Déception, la 
Reine de* Gros-Profits, la Reine qui Veut 
Trop, la Princesse Sangsue des acheteurs, et 
tous ceux que 
ensemb’cs

une scène I
Henry MacKinelly fut emporl 
«le la Gatineau à High Fa la, aux 
«le Chelsea. Une centaine de billot 
formé un baraage A vingt pieds 

chutes : ce bar

dune. A <! reuse 
«tian, Agent, „ 

reel, Ottawa.t commandes A 
House, LittleAUX CONTRACTEURS.Qouvent il est utile -l’associer a I 1 eoioh 

U-le fiait'Iron <!> licit e à / Huile (le lût e d>

palemen dans les 
les C itarrhus. Cette associ 
«le grands - vantages, m- rne

.aille véritable, quan l <>n I empli i - s uie- 
dc fortifier une |Hiiti ine

Crkosotkks, dans

Walker, McLean & Bianchel
AVOCATS,

«les bords «Je la rivière A un r« 
assez avant dans la riv

une excursion à Montréal par i'A t’
8 août prochain, à l'occasion de la par 
sera jouée ce jour-IA entre les clubs “ Cap 
tal " et “ Shamrock. "

igène Bertrand, -employé à la inanu- 
i E. B. Eddy, s'est fait couper deux 

une machine.
ière d’un très grand 
. Pat. Fleming dt 

sur son patinage 
ière, attelée ensuite 
désordonnée ; api --s 

cette course, effrénée, la bête, aux trois 
quarts morte fut ramenée à l'endroit où elle 
avait été prise auparavant. Que qu 
tants aprèe 1 \ Mie jument poulinière tom
bait pour ne plus ne plu» se relever ; dan» 

morte. Les 
judiciairement in— 
• nt à la recherche 

ieront cher leur con-

s le liait omen, des affections «lu!x. De» Soumission* Cachetées, ail rossées au 
smissig é et ayant le eusciiption, "Sound - 
nions ponr Travaux aux Bâtisses du Nouveau 
Parlement," seront icçue» A ce Département 
jusqu'à Mardi, A midi, le «fuatrièmo jour 
d Août prochain, pour le “Grand Es ailier 
t la Grille Ornementale ; pou 

bois et en fer pour “lis pei 
charpente, e* vitic», etc. ."pour tous les ira 
vaux enfin n faire dans les Bâtisses Départe 
mentales du Nouveau Parlement.

On peut obtenir -li s mode es de soumissi 
imprimées à ce Département, et les sou

missionnaires sont avertis qu'aucune -le leurs 
soumissions ne sera acceptée, à moine qu'elle 
ne soit faite dans les forme» voulues, signée 
par la main même de chaque soumis* onn-tire 
(comprenant chaque membre de la s-»clélé), 
accompagnée de son adresse a la poste, et 
remplie selon les règles et aux places menti

je ne nomme pa», tous associes 
poui tromper mes ami*, mes cli
ns sujets, pas leurs moyens f 

duleux, leurs fausses pr» 
conduite indigne du sn-ele é

jeunes gens, M. P«ament, 
défunt 11-,-nry MavKiuelly i 
de la j

lies, des poumons, pii.-ei- 
Bronchites chroiii<|U«s et 

atiou prési n e 
en l’absenca «le

re 5.30 a. mt», pas le^rs inoyoo 

u nez bien ceci, vous, me

hn'n l’ Avoues, Solliciteurs, Agents F 
taires, Notaires, Etc 

No. 344 rue Elgin, Ottawa

Parlemon—K

;»ar suite de
ter Dunlop réclame $100 de dommages 

la fermeture de l’entrée de ea 
la rue Albert, durant les sept 

es semâmes, par des tas -le pierres 
le chemin «levant si porte et laie- 

puis â la même place. Lu demande 
férée au Comité des 
rés.dents de la 

ont une contre pétitio 
levuièrement pour la fe 
■st de cette rue et le ca

Sœurs du couv

sse, sautèrent si 
le barrage et

ur ie» niiiots qui 
vés sur le rocher, 
la profondeur «le

doigis hier, par
-Une jument poulin 

prix, appartenant à M 
Cantley, a été vol 
nuit de I 
et menée à une a lure

' K forn a-ent
ardèrent sous eux, dans 

A ce muni
lit «Dns 0 but110ns vivons 

fi lèles et 
< h «pea'ix 
Da-ues à la pei 

mheur de 1 
Princesse 
équité, «1

r les trav. 
nture*‘“ilprofondeur de 

un énoime billot 
. violemment _ 

•’isant les bit ots. 
se trouvèrent alors 

r le rocher et éloignés «lu rivage. La 
du barrage, permit â une grande 

eau arrêtée de continuer sou 
Pelle fit en venant recouvrir «le 

tes flots ecumeux le rôclier sur lequel étaient 
réfugiés nos trois jeunes gens, et en les en- 
L !naut au milieu d'eux dans ia force-l j 

peu plus l-as. A 
il y a une chute 

presque aussi haute que celle de Big Kettle, 
plus bis de laquelle sont des rapi les très

«rent A e'echap- 
ut l'un un billot

au-dessus de 
des

éprouvées client .-s, que j ai «.es 
et -les B muets» qui wiffent les 

pi ix qui font 
Chez moi, la

tempérament délicat 
x im-dicumeniH se trouvent rt

propriété

placés sur 
tés de

e
courint. frappa 
risa, en en di/i»

2 (EN KAI’E DU RVH8KIJ,.) 
W H Wai.krk IJ !.. M« I.le,"p uissé p»r le 

barrage, le I
rfcction et. A des

la ivelle la Créosote de goudron -lé lu ire se 
présente dissoute dans uue huile «le fob -le 
morue particu-ièiement recommandai) e, 
pnnqu elle est préparée par de* procédé» oui, 
seuls on; mérité l'approbation de ,'Acutle- 

de Mé 1er ine de l'uri*
Y K VT k k s Gros . Maison Frkhk, 19, ru» 

la oh, Paris, et 
À« DKTAll., dans

C AI-St'l.KS DE BK C. A. Ml ANC

lu Prix-Fixe règne avec j 
«lonnuut satisfaction à I acheteur et 
leur depuis le Lundi matin jusqu’au

le I. a semaine Nos pauvres

rupture 
quantité «V 
cours ; ce qu

LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, est
-e Purgatif le plus e,//iet., r cont e lu Cons
tipation, Migraine, Maux d'estomac. 
Goutte, Rhumatisme, et« Sa ié|iiiLatioii 
auprès des médecins est 
éviter les cc ntrefaç 
jaune et la murque CH 
seul prépHrateur -le* m 
triques du Dr BURGG

ietice et (>st
■ocher et é

chenuus. 
rue St Amlré 

n A ce-f
fi*

./•P
site. Pour 

••« une etiveloppo 
CHANTEAUD 

édioam-'iits 
ÎRAEVE.

l’on veut 
de la rue

deau que

pétition est renvoyée

Uue application du Rideau Gu 
renvoyée devant e Comité des Or

<» -le A. Coulter sont 
D Comité des Travaux.

Henderson présente ensuite le 
quatorzième rapport -lu Comité des Finance», 
«lui recommande le paiement du Comité des 
Travaux et. des autres comptes. Secondé 
par l’tchevin Stewart, il demande son adop

Le Maire déclare cette motion hors d’or-

iini vers»
n faire aux 

Water. La 
levant le (Mmité desMagasins “Bien Connus" de 

Modos et de Linge de 
Dessous,

ttx droguistesprincipal 
les Pliai 1un rien de temps, 

lorités du comté 
formés et sont main ten 
des coupables, qui pa 
duite des qu’i's seront 
la barre du tribunal.

— Environ soixante

courant
«losimé-

Gatineau,
)UI »«} 
de la

Cha jue bout 
fer,” d 

chèque -le qu» 
une han«|ue, e

Ecole des Beaux Artsu ideations deJas. McKeehnie 
renvoyées devant SUEZ

GEMISSEZ
GROGNEZ

ge en Iwis

il le pias- 
oumi*-

mission jwur “ouvre 
evra être 
tre mille pias r 
t l 11 autre de d

très devra aussi accompagner toute s<
Dour t;avaux du "G. and Escalier et de 

la gi il le ornementale” et un autre semblable 
de -leux mille piastre» devra encore accoin

te soumission pour les travaux de 
, «le bois ouvragé et de vitre»." 

c hèque devra être fait payai» e a 
l’ordre du Commissaire «les Travaux Publics 
pour Ontario, et fera perdu dans le cas où 
le hou missionnaire refusera le contrat, <»u ne 

ra conformément à sa soumUsioo, 
sera appelé à le remplir. Si la sou- 
n'eet pas acceptée, le chèque sera 
soumissionnaire.

Comme garantie «pie le 
pli d'une manière satisfa

connus et t
accompagK

tains et ea
employés de -;om- 

l’assembli-e d'hier au
_____  pour s’entendre sur es
à piendre pour obtenir la fermeture 

gasins de bonne hrs.M.E.L Ouellette 
it le fauteuil, et a annoncé que 

jusqu’à présent, tout était favorable au 
mouvement entrepris pour la fermeture des 
magasins à six heures tous Its jours. Dans 
les magasins de marchandises sèches, trois 
marchands seulement ont refusé d’apposer 
leurs noms sur la pétition présentée au con
seil de ville, ayant pour but de demander 
une ordonnance A cct égard. Plusieurs 
ployés sont pleins d’espoir, en parlant du 
mouvement, et il a été décide, après discus
sion, de nommer des délégué» pour travailler 
dans certaines rues, causer avec les 
ployé» à ce injet.

On s'est arrêté 
ront : Le» magae 
sur la rue Wellington, MM 
Gagnon ; sur la rue Rideau, MM. Pageau et 
Archambault ; sur la rue Spaiks, MM. 
Gauvrean, St Jacques et R. W. Cowan ; sur 
la rue Bank, MM. Clark

frère roussi
.

li averse de chemin 
rfnit <le se tenir

ont assisté à 
Labour Hall 44 Rue Bank, Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College do Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

moyens

per
et l’autre 
qui leur pei 
l’eau jusqu 
témoins «le l'accident accoururent a leur se
cours, «lans une embarcation.

Le jeune MacKinel y a était attaché à un 
de se* compagnons jusqu’à leur passage à 
I endroit le p usdffngere.x des rapides, et 
alors arrivé là, tes forces étant épuisée», il 
le lâcha, cou'a à fond et personne ne le 
revit plus A la au 1 face de l’eau

Un grand nombrede pei sonnes deClielaca, 
appprenant ce malheureux accideul, 

accoururent vite à l’endroit où MacKi
nelly avait disparu, e. accompagné* 
d amis et de personnes d’Ottawa 
l»a<sèront toute ’apro- dîner A sonder e lit 
«le la rivière, afin «le retrouver le corps de 
l’infortuné jeune homme ; mais la nuit était 
déjà bien avancée, que les recherches se 

encore,sans aucun l»ou résultat.

PcUt-OO Ht
tend r 0 autre 
çhobO do l'an 
cien ayatème 
pour cirer le» 
bouliers ? K»

312, 314, 316 ET 318
RÜE WELLINGTON.

nmoment, l*en-«innes

iCm paguer tou 
“ peinture 
Chaquefvdre

Différente rapports soéciaux du ( ’orailé 
«les Travaux, pour la construction de trot
toirs et d’égoûts sont lus et adoptés, quand 
le Rapport No 8 lu Comité de l’Aqueduc 
e*t présenté par l’échevin Roger. Da 
rapport le Gouvernement du 1 
via être notifié que ses laxcs d eau actuel es 
oui s»,nt de $14,500, pour l’usage de IVau 
qui est fait dans ses différente bâtiments, 
seront augmentées annuellement de $6,(MX).
Sur la motion de l’échevin Roger, seconde 
par i echevin Cox, le rapport Cal adopté.

Le rapport du Comité des Marchés rt com 
mande que la soumission de Henry Cole 
pour nettoyer le marché du quartier By, 
qui est de $540, soit acceptée.

L’échevin O Leary, secondé par l’échevin 
Th.ckn*,, hiv h que le r.ppor, -oit ^ ^ M M

Loch-vin R.ger, "inondé |>»r l’échevin f

EÛT» “ ■=' g
lion.quuoe différence d. $10. Uo.no «•- 

le contracteur actuel, et il ne voit pas pour- sou8l.rintion 
quoi pour ce munUut, on ne ferau pas I ex- -eDtr^îoeDt le(, 
périencc. r„ rx,ln;nri „•

L’échevin HUI dit que qu.nd la*uri«. riwhain k q qq d„ ,„ir 
demandées sont fourme», on devrait accor
der le contrat au p us bas soumissionnaire. —Le jeune homme qui a été sur 

L’échevin Rogei lui demande s’il connaît de perdre la vie, après avoir été jeté
on cas, «îaus lequel la Corporation a gai «h du train " Soo - lundi dernier à (Ja
les sécurité». j Place, et oui avait été envoyé A l’hôpital

L’échevin Hill répond que le» sécurité» proteatant de cette ville, repre d du mieux 
ont été rendues sans son coneentement. I tous le» jour»"; on espère qu’il entrera bien 

L’échevin Devlin dit que Dolan habite vite en convalescence et qu'il sera capable

veau moyen et 
employez lo c* 
in£e Acme d# 
Wolff et c« sale 
ouvrage 
viendra nn 
vrai plaisir. Le

le Déparu ment <;ul « »i;pr« od 'e 
d'après la bosse, d'après le modèlele rempli 

d il vivant, la peintur»- et l’aipiarelle, les 
tribu tion s sont «le $5.<M) par mois, 
coure avancé, et de 
élémentaire

)uminion dé missiones vt Messieurs, le secret 
es affaires «ut 

et de c-onnnitre ce

B -Mes
de la réussie

ente ont bcs< 
dises A acheter 
mai che main à main avec le succès. Comme 

ommcrce augmente, les acheteurs se suc-

$2.50 pour le cour»
de savoir 

; que les di
et a quantité «le marclian- 

Uue bonne admiuisi ration

de-
COntrat sera

sécurités sur propriétés ou en 
pose, obligation» pubüq 
ou act ions aur des banques au 

le total de la

Dana celui du «lessin industriel, -l’arohl 
lecture, de machine, etc., surtout utile ai 
décorateurs et aux ouvrier* en général, $1.0 
par moi». Couture artistique, $1.50 par
n.S*àdre*»er à ACHILLE FKSCHKTTB 

secrétaire, a la Chambre de» Commune*, on 
*nr le* lieux, aux l’rohaseure

on munici 
mon tan. 
soumieeio

* à ce plan d’action, visite- 
in» de marchandises sèches 

Tremb'ay et 15 pour cent, 
qui deviendront payai 
du |uel 15 peur «^nt, le 
accent é accompagnant la so 
considéré séparément.

Chaque soumission devra être signée par 
la propre main du soumissionnaire, ou au 

ins par deux personnes qualifiantes et 
responsable», toute» deux habitant dans On
tario, qui consentiront a servir de caution- 

■its pour la lionne exécution des travaux, 
1 itccomp ieseinent exact de toutes les 

parties du contrat, dans tous ses détails.
l.ea plans peuvent être vu» au bureau du 

Commis de» Travaux dan» es nouvelles bà-

r»t,'blés «ans 
i monta !?ccontinuaien

Le jeune homme qui s'est noyé avait dix- 
sept ans et était le fils de M. MacKme’ly de 
Aylvin, dont les nombreux amis pariaient 
la dou eur, -a perte et le malheur que lui 
occasionnent la mort si inattendue

WüIfrsACMEBIacking .nt -iu chèque 
u mission sera/Le “HUB’V et Hallmr. : eur

Ouelk 
gasins de chaussures, M 
i, avec l’autorisation de i 

s.M.R.

N'KXIUR PAH ni: RIIONS* 
Üt’Haadet.« VI K-tLUX q*r. Heath 

d«»‘

LANDRY & THOMPSON,VIS-A-VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE

JC—«-VINS ET CIGARES CHOISIS
TOUJOURS EN MAIN.

r.1.H
-7-

•In-lrt >•# mnabl -e vtviix el o« «•indr .lo vnrr .. • aorodiala»W.Cout res eommi
ment comme un patron 
t a demandé la fermeture à 

durant toute l'année e 
remarques eu promettant 
de $25 pour toutes les dépenses 

assemblées e.tc. 
est alors ajournée à lundi

Propriétaire, d'Express et Charretiers • Gé'iéreu*

DEMENAGENT K, KTMARIAGE FAftiriüN ABLE 
Hier le 20 juillet M. All»crt 

connu en cette ville, conduise 
Lé,la seconde tille de M. 

ait, un «le» plus respecta

>23IK-Y?ON
Æ WBis'VmliZiW r/vrtT»

->> Ag' -»■-» t -* po»»r m caaje»
l:w ra» Kiev W. Tor mt-s oa» ITl

Tremblay, 
it A Faute. 

A. P. Th«j— 
blés

Voiture» de plaisir couvertes et ou vert ie 
Résidence : 307 rue Rideau. 

Commandes reçue» aux No 157 rue Spark

WM. CO DD, Proprietaire.
548 Rub Sussex, Orrawf ~ Mlle

citoyen»

Une gran«le foule
up e, avait e 
céiémonie d

liste* ; on pourra dans ce bureau obtenir 
tous les re-.aeigi.ements nécessaires, ou le» 
avoir encore en s’adressant au Dépaît 

Le Département ne s'engage pas A 
ter la plus baste soumission

composée «les ami 
envahi l’église, 
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jFETTtiLTSTON'fhêCAWAT>A ! être différemment, je vous pré- 
----  —— ^   viens, je ne saurais plus voir en

UN MYSTERE vous une personne de mon sang, 
et vous ne seriez plus pour moi, 
au couvent ou ailleurs, qu’une 
étrangère.

Là-dessus la marquise de la 
. « Koche-d’Eon sortit majestueuse-

Cinquième Série de La fkmmb j ment de u chambr0( non moins
I raide et le visage non moins gri
maçant que si elle eût avalé sa

la DIANE DE L’AMOÜB

Mystérieuse

1 Suite)
On ne peut refuser cela à un 

futur mari. A quelle heure veux- 
tu te lever, petite Y 1 *n te mettra 
sur une chaise, en déshabillé. Le 
médecin m’a dit que cela ne pou
vait te faire que du bien.

—Ah ! bonne maman, ne pou- 
rno dispenser de reee-

Comme elle regagnait ainsi 
son appartement, elle rencontra 
le colonel, qui venait au-devant 
d’elle pour lui demander des nou 
velles de mademoiselle de Cha« 
landray et. a quel moment de la 
journée Gaston pourrait obtenir 
audience. Madame de la Roche 
d’JEou ne laissa pas que d’être 
assez embarrassée pour lui ré
pondre. Car, tout en faisant eau - 
se commune avec lesMontmagny, 
elle comprenait que cétait brouil 
1er les cartes à tout jamais que 
d’apjrrendre à l’un <l’eux ce qui 
venait de se passer dans la cham 
bre de Claire. Elle se contenta 
donc d’expliquer l’altératioq^rop 
manifeste dont ses traits por
taient l’empreinte par un redou
blement de fièvre de Claire,ajou 

—En voici bien d une autre ! lanj_ qu’elle allait renvoyer incon 
ais les accords sont laits ! Ce tinent chercher le médecin. Le 

mariage a été annoncé à tout le uojontq fut pas tout à fait
monde ; 1 s journaux memes en jupe de cette réponse, et regar- 
ont parlé. Ce serait une injure à dunt fixement son interlocutrice: 
faite à la famille que j honore le —Ah ça ! marqu.se, s’écria-t-il 
plus après la mienne, au colonel je UI1 vieux renard auquel 
de ton frère...Que dirait rnonsei- un n’a pas encore trouvé moy ?u 
gneur, qui a promis de venir olfi <l(j couper ja ,iueue. Je vous 

lui-même, et qui nous fera, itvoue donc que je serais bien 
ainsi que son grand vicaire, ^roIûp^ y’jj u’y avait pas dans ce 
l’honneur de passer cette journée redoublement de fièvre un petit 
au château ÎC est déjà bien assez ,-yyjy d’ingestion de lieutenant 
désagréable d'avoir été forcée de j|obert.
lui envoyer ton frère pour le pré- _Ah 1 fi! colonel, li, d’une 
venir que ton mariage était pareiHti supposition ! reprit la 
ajourné... Mais tu es lui le, petite, marquise avec affectation ; s’il 
archifolle, entends-tu bien f. lit j ou était ainsi, je renoncerais de 
ce n’est pas dans un couvent,c est ! reconnaître incontinent Claire d • 

Petites-Maisons quit taut Chalatfdray pour ma petite-fille ; 
t’envoyer, malheureuse entant ! mais cela n’est pas, cela ne peut 
Est-ce que tu n as pas songe a , ,.lre. Un n’est, pas sotte à ce 
toutes les conséquences d’un pa
reil acte Y

—Je ne songe qu’à cela, bon
ne maman, depuis que je suis 
malade dans mon lit. oh ! rien

vez-vous 
voir des visites Y

—Mais ce n’est pas une visite 
cela, un homme dont tu vas 
porter le nom dans quelques

—Bonne mamam, je vous en 
supplie, exousez-moi auprès de 
lui ! Oh ! oui, auprès de lui sur
tout ; faites-lui comprendre.

— Quoi donc 1
—.le vous l’ai dit, bonne ma

mam...que je ne veux plus me

—Eh ! mais, repartit llegmati- 
le colonel,quement

port, marquise, combien compte 
de femmes spirituelles Y Au 

surplus, tranquillisez-vous, j’ai 
pris mes mesures pdur une éli- 

niuts, mademoiselle de Lhnlan-j initiation complete, absolue de ce 
ilray so prit à pleurer à chaudes, ii,!ttteumu, et,
larmes que...

reprit la douairière Comme il parlait ainsi, son 
d un ton sevèrv, j ai besoin de me attention se trouva appelée par 
rappeler, en effet, qu* vous ôtes 
malade plus malade même sans 
doute qu’on ne le croit, pour 
vous excuser un peu. Ces pleurs, 
cette résolution, fruits d’une ima
gination exaltée, le trouble même 

je vous vois, tout cela ne peut 
être que la conséquence d’un nou
vel accès de fièvre Je vais faire 
rappeler le médecin, je reviendrai 

voir seulement quand je 
; ia lièvre vous

sous ce rap-

qu’a cela.
En prononçant vos derniers

moins

une voiture qu’il voyait approcher 
dans la direction au 'château et 
qui venait de s’engager dans la 
grande avenue d’ormes séculaires 
qui y conduisait.

—Diable 1 diable ! ajouta-t-il 
en braquant sou lorgnon sous 
son arcade sourcilière, si je ne 
me trompe, c’est une carriole de 
votre connaissance et de la mien
ne aussi, marquise,que j’aperçois 
là bas dans l’avenue.

— Eu effet, dit madame de la 
Roche d’Eon, c’est ia 
meunier qu’on a réparée a mes 
frais et il me semble que c’est la 
petite du moulin qni est dedans, 
avec son père le hussard. Il faut 
les faire consigner a la grille sur 
le-champ. Je ne veux plus que 
ces croquants-là mettent le pied 
au chàieau.

-Vous avez tort, marquise, 
très-grand torl. A la guerre, 
quand on met lrt main sur des 
espions, on ne les renvoie pas.

Un les fusille presque toujours, 
j’en conviens ; mais, avant de les 
lu sillers ou comme u co par leur 
arracher du ventre tout ce qu’il 
est possible d’en . tirer. Croyez, 
madame, c’est quelque bon ange, 
si vous aimez mieux, qui nous 
envoie le Bouginier et sa fille,Me 
donnez-vous carte blanche à leur 
égard Y

—11 le faut bien, colonel.
—Alors, veuillez me permettre 

de jirendre congé de vous sur-le- 
•hamp, en vous priant de donner 
ordre qu’on envoie le maréchal 
des logis Bouginier chez moi, où 
je vais l’attendre. Quant à la pe
tite Luciennette, laissons-la faire. 
Il me sutht, quant à présent, de 
voir le père.

Moins de cinq minutes, s’é
taient écoulées que la conversati
on suivante s’eugageait entre le 
colonel de§Montmagny et le sous 
officier Bouginier.

—Présent, mon colonel.
—Ah ! te voilà, toi I Quel motif 

t’amène au château ? ne mens 
pas, surtout.

—Mon colonel, nous venons, 
ma fille et moi, pour savoir des 
nouvelles de la santé de tnademoi 
selle Claire, rapport à l’accident 
qui lui est arrivé.

—C’est très-naturel cela, et 
cela prend sa source dans un b 
cœur ; mais ne pouvais-tu venir 
tout seul ?

—Dame I mon colonel, ma fille 
est la sœur de lait de mademoi
selle Claire, et vous comprenez...

—Parfaitement ; mais je ne sa
che pas qu’elle soit également la 
sœur de lait de madame la au- 
chesse de Sauves.

—Ni moi non plus, mon colo
nel, et c’est histoire de rire, pour 
sûr, que vous me dites cola.

—Non, je ne ris pas, imbécile,

saurai par lui qut
a quittée, que vous êtes redeve 
nue raisonnable, et que vous êtes 
j rête à recevoir avec moi votre 
futur mari.

—Bonne maman, chore bonne 
maman, balbutia la jeune fille 
d’une voix entrecoupée par des 
larmes qu» devenaient presque 
des sanglots; je vous en prie en 
grace, quand vous reviendrez au
près de moi, revenez seule!

—Non. ma fille. MM. de Mont
ra agn y oncle et neveu m’accom
pagneront. C st leur droit, et 
votre devoir à vous est de les 
recevoir comme ceux qui, après 
moi et votre frère, vous tiennent 
désormais de plus près. .

—Bonne maman, si je n’étais 
pas dans mon lit, je tomberais à 
vos genoux et je vous prierais si 
fort et si bleu...

—Arrêtez, Claire, pas un mot 
de plus. Autrement vous me 
forceriez à croire

carriole du

, ce que jé ne 
admettre à au-puis ni ne veux 

cun titre, que ma petite-fille, 
que l’objet de mes chères affec
tions, n’a pas craint de se laisser 
surprendre pas un petit prestolet 
indigne d’elle, par le fils d’une 
servante ; il faut bie 
le dise à mon tour, maintenant, 
et, d’après tout ce qui s’est" passé 
ici depuis quelque temps, il est 
évident que je ne vous apprends 
rien. Tenez ! j’ai le cœur sou
levé rien qu’eu vous parlant de 
celui que je ne veux pas nommer. 
Si |6 l’ai

u que je vous

accueilli, si j’en suis 
point de lui faire bonne 

moi une. la Roche-d’Eou !
venue au

c’est à cause de votre frère, vous 
le savez bien. Et puis il cachait 

jeu si adroitement, le petit 
hypocrite! H m’avait presque 
convertie, le brigand ! le serpent ! 
Oh 1 cela nè m’arrivera plus, jour 
de Dieu ! cela ne m’arrivera

Claire garda le silence. Aussi 
bien elle avait le visage caché 
sous son mouchoir pour essuyer 
ses larmes qui coulaient abon
damment de ses yeux et pour 
étoeffer les sanglots qui mena
çaient de la suffoquer.

—Allons ! s’écria la douairière 
en se levant avec une certaine 
dignité, je vous quitte : 
avez besoin de repos et de 
meil. J’espère que ce repos et ce 
sommeil changeront le cours de 
vo» idées ; mais s’il eu devait

f
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et la preuve c’est que, si tu ne 
me dis pas la svérité, je te ren
voie à l’instant même au régi
ment avec un mot pour l’adju
dant, (fui te fera mettre à la salle 
de police. Comprends-tu cela t

—Oui,mon colonel.
—Ce n’est .pas malheureux. 

Alors prouve-moi, donc, bélitre, 
que tu as compris. Ta fille s’est 
présentée en effet, tout à l’heure 
pour voir mademoiselle, de uha- 
landray.etelle n’a pas été admise, 
auprès d’elle, je le sais ; mais je 
sais aussi qu’elle a demandé alors 
à voir madame la duchesse de 
Sauves, auprès de qui elle se 
trouve eu ce moment. J’en con
clus, qu’elle était chargée par le 
lieutenant Robert, d’une double 
commis-don, de deux billets à 
remettre peut-être. Allons, parle 
animal ! Ai-je deviné juste Y

—Oh ! mon colonel, sur la tête 
de ma femme et de ma fille, sur 
mes galons de sous-officier, ce 
n’est pas une Bouginier qui fe
rait une pareille chose ; et nous 
le voudrions que mademoiselle 
Claire ne le voudrait pas. C’est 
aussi sur cela qu'il est sûr et 
certain qu’il y a un bon Dieu.

—Allons ! c’est convenu : i* j 
n’y a pas de billet pour made
moiselle de Chalandray, j’y 
sens ; mais je gage qu’il y en a 
un pour madame de Sauves Y... 
Réponds tu Y

—Mon colonel, je ne suis pas 
ici pour vous démentir.

--Tu vois bien...Qu’est-ce qu’il 
•y a dans ce billet ?

—Je ne sais pas,mon colonel.
—Ah ! tu ne sais pas Y tu ne 

sais pas Y...Eh bien, moi je le 
devine. Au point ou en sont les 
choses, il ne peut s’agir que d’un 
rendez-vous. Donc tu ne sortiras 
pasjdu château sans m’avoir coin 
muniqué la réponse que la du
chesse va remettre à ta fille pour 
le lieutenant R>bert.

—Mon colonel, est-ce bien vrai | 
que c’est vous qui me demandez j

—Oui c’est moi, et j’en ai le j 
droit, entends-tu bien Y Et ton | 
devoir à toi, comme tou intérêt, j 
est de m’obéir.

—Mon intérêt, peut-être ;mais 
mon devoir, oh ! non pas, mon 
colonel, et il faut que vous ayez 
là,une bien mauvaise opinion du 
maréchal des logis Bouginier 
pour lui demander ce que vous 
ne feriez pas, mon colonel,si vous 
étiez à sa place,

Le. colonel demeura quelques 
instants pensif et comme dêsar- 
çonn • par cette franche et naïve 
réponse ;puis, après avoir arpenté 
la chambre pendant quelques ) 
instants avec agitation, il s’arrêta 
tout à coup devant son subor
donné, et, le regardant fixement.

— En jirincipe, s’écria-t- il, tu 
as peut-être raison. En fait, tu 
n’es qu'une double et triple 
buse. Comment ! tu ne vois donc 
pas qu’on se moque encore de 
toi, comme ou s’en est toujours 
moqué depuis si longtemps Y

—Que voulez-vo^us dire, mon 
colonel Y

—Je veux dirj que celui pour 
qui (u te sacrilits est l’homme 
que tu devrais le plus considérer 
comme un ennemi.

—.Un ennemi 1 M. Robert ! 
non, mon colonel, cela n’est pas 
jmssible. Je suis pour lui dé
voué comme un vrai caniche, 
sous votre respect ; ne m’a-t-il 
pas toujours récompensé en affec
tion, en bontés, en tout, quoi ?

—.11 n’aurait plus manque 
qu’il en fût autrement, après l’ab
négation dont tu as constam
ment fait preuve à sou égard, ab
négation bien méritoire à coup 
sûr, car enfin, tu n’ignores pas, 
non, tu ne peux pas ignorer, que 
si M. Robert a quelques titres à 
l’affection de quiconque, dans ta 
famille, c’est uu tout autre sen
timent qu’il devrait attendre de

—Mon colonel ; je ne com
prends pas.

—C’est que tu ne veux pas. 
Tout le monde sait dans le pays, 
et toi tout le premier, l’origine 
du lieutenant Robert.

—Possible, mon colonel, pos-

—Il est d’une origine douteu
se et tu sais qu’elle est sa mère. 
Tu t’es montré philosophe dans 
cette occasion, et tu as peut-être 
bien fait.

—Sacré mille noms d’une pi
pe ! mom colonel,,est-ce que par 
hasard tout ce que vous me dites 
là est...rapport à ma femme Y

— Hein ? plaît-il Y tu te per
mets, je crois, des jurons en pré
sence de ton colonel Y Eh I mais, 
il parait que tuas la langue plus 
facile à délier que l’intelligence.

—«Ma femme 1 Lucienne ! bal
butiait pendant ce temps-là le 
vieux maréchal des logis,eu proie 
à la plus douloureuse stupeur,oh! 
non ! je ne puis croire cela, et, si 
s’était un autre que vous, mon 
colonel, je ne sais si...O mon 
Dieu ! mon Dieu !

En même temps Bouginier, 
sultoqué par toutes les sensati
ons qui venaient faire irruptions 
dans son âme,se couvrit le visage 
de ses deux mains.

( * Ctmtiautr)
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Mais pourquoi restrt 
deux choses seulement 
clature des Inioxicaliom 
comme dit le jargon sa 
de ces poisons lents qu 
prend coutume de s’ad 
^lein gré, sans motif bi 
né, ou sous prétexte d' 
la tristesse d’ici bas ?
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SOLUTION PAUTAU3E38E
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et efficace contre les
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The Moal Snccesefnl Remedy
er,,L m It le certain In lu effects i 
blister. Read proof below :

ever discos - 
and does uol

H y a le bon vin, qui r 
meilleur ; il y a l’alcjü

En Tente ohee
DÉPÔTS DAN KENDALL’S SPAVIN CUBE. qui rend sauvage, îéioce

De môme ne pense; 
qu’il y ail au moins deux 
Et ce n’est pas le platoui 
Charnel, que je veux dire 
connais pas de distinctioi 
tice que celle- à.

U y a deux amours 
dissemblables : l’un joye 
et sain, sans remords et s 
tume, le jeune et bel a 
rend la vie charmante e 
notre récompense d’ici b< 
triste, plaintif, maladif, 
des larmes que du rire, q 
qui nous rend bêtes et tri 
ne parle que pour Iss hoc 
qui nous fait sovllrir d’i 
cruelle, la maladie sec 
extrêmement frequente, 
qu’on pense, eu ce temps 
sans aboudissants, eu cet 
siècle où les femmes se v; 
tre des « allumeuses » où 
mence «ans finir, où l’o

U.-nttomea: I Hike j.lensuroln letting you know 
that I have used your Kendall's Spavin Cure for » 
very bad case of Bono Spavin and Splint and 
was very suo-essfuL I can recommend it to the 
public, for had I not tried It, I would have lost con
siderable money. After the cure I sold my team for 
tCMi. Hereafter I use none but Kendall's Spavin 
Cure and prals- ' 'Ighly. Deems Hood*.
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KENOA i SPAVIN CURE. til -a ?W of Toronto. Strkktsville. P. May 3,18SA

S. 5
c;'UALl. C'O.,

Knosburgh Falla, Vt.
Gentlemen :-I have used Kendall's S|«nvln Cure 

for Spavin* and also In a case of lam. nes* ai.d 
Si HT Jointe and found It a sure cure In every re- 

I cordially recommend It »o all horsemen. 
Very respectfully yours.

Si' ■4 f■»**}

L. =5 43&
Dz.ackall. imcbGOUDBOlGUTOTKENDALL’S SPAVIN CUBE.5*
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- Pitsx misa»
Da. B. 3 Kkhdall Co.,

Ueuls I have used your Kendall’s Spavin Caro 
successfully, on a trotting horse who bad n 
rhoronghpin, two bottle* were suOicleiit to 
pronounce him sound end ail tight. Nota stun of
MS ÏS£,“îSi.î5S3iKlS”’

Cues. A. Bra moo. 
Forker Row Stiwk Stables.

ESBi ROH, Ohio, March 8,10.

hôpèun «• Paris, Rinat qo 4 
imullss, Hans, Uaboeee, et&, 

lee rtiaM, bronchite».

Tokh <TO- -
- y ^HEILOUSB 8. Aa la reasle, Rffacrtl— 4m la peaa,

•artiw, smdaiR......
La Gkmdraa Otqnl, par aa 

•empoeitioe, participa Aaa pro- 
prMUa 4arKaa 4a Ttehy loot aa 
atant plaa toaiqaa. Aaaal pos sAdet-4

Price $1 per bottle, or six bottlpe for #5. Alldnig 
*lsts have It or can get It for you, or It will be sent 
to any address on receipt of price by the proprie
tors. OH. B. J. KENOA LI. CO.

Enosbnrgh Falls, Verm.

.OLD BY A LI, DRUGGISTS.Solution d’Antipyrine JfézAm&Û las malaâèea 4a Taaloiaa.
Comme ebaeaa la satt, a*aaI 4a 

goudron qae seal aalraiu lea pria» 
ci pee aatiaeptiqaea ton plaa actifs | 
c'est poor cotta aaaaa qaa la

% sans agir.
j Aimer, c’est toujours t 
amoureux, c’est autre cho 

Passionnément ou pl 
ment— mais platonique! 
tout, soyez en sûrs, —1*61 
amoureux ”, avec tout ci 
root là comporte de lâche 
glement. de maladresse et 
colie, c’est, à n’en pas c 
empoisonnement de l’â 
fait comparable aux auli 
cation» appelées voionti 
poison n’appartient m à I 
minerait*, ni à la chimie c 
il appartient a la psychoU 
c’est un poison tout de 
comportant comme un po 

Qu’il s’agisse de l’alcool, 
de l'opium, do tabac, du J 
de la morphine ou de 1« 
les effets, plus ou moins 
sont identiques sur nos fa 

Qù’il s’agisse d’amour, c 
sentimentale, môme éve 
mômes résultats.

C’est ce qu’il me faut t

TROUETTEde tempe «TépMAmie « peedenl tee
w^îÿiMqee
pwtAe le

e ME piWerEE»
*4**J*rg+*."+*

kmCO N rRE
3Iiijrained. J/nn* tie Têt ' Wei tilyies 

Colique*, Axfiuue, IVtuphi/nèuie. tioiitte 
Ith ut tut ‘isitie. Sciatique et Dti.UEJRS en general.

l AXTir t utxte o« tiiorvm:
Vente en Oro"> a P»ria, B. ItAiSîl, rhum"", 221, honl" Voltaire

DèlM),>itaire îi Ottaica : n» F X. VALADE 
Ed. MORIN A C*. A Vontiéai : LAVIOL 

BT DANS TOUTKS Llü; l'IUNai'ALKS l'HAHMACIKS

41

jzJt/mptoms K KRSSSLmu.

A Québec : D' ETTE A NELSON

of rrva/n^

Müeàéed,
cu/u/nÿ

I* ANÊMIt CHLOROSE •
V le FER flI BRAYAIS 1

Kaye lm- .t* , Ar Iwplu* grande •
3m •1'-' lumtde, Iiim.MlAtemem dîne
CM I B oiM'mlv «Ain occuionner de tri uhle« 
MH r^rolor.' et recniietitur le aang si lu*

-‘Oüiie . » tgueur urre.-Atre.
**• h- Af -n t-Hil ,1 Co+Irelceom*.

tiif rLUf'eiere.1 BJI VAISitnus"
IL- “Il A UU. ILS.

W Urne 4» el »v. R :e Salnl-I.eïeWe

1
I^•ASTHME@ Oppression, Catarrhe. 

per le FOUDM CIiMT 
A obtenu les plum hautes 
récompensée. — Dépôt 
dans toutes les pharmacies

i tslrsctof the laws,showing How i 
^ Obtain Patenta, Caveats, Tmdic

Jj ^EnvwiU eke* Igu lee Ss
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